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Roboam, nf quele Prophéte lui-avoit promis , 8e 
‘fut cauledes vecheg de Salomon: car Dieu le vous 
lut punir, afin de Pavüir après fa mort, & mettre fon 
ame en Purgatoiré ou en lagloire du Paradis. Et qui 
2 à Po ' 


en veut fçaVoir plus en plein, lifenc la vie de faint/ 


Brandin, h trouvera la pénitenge que failoit fon | 


ame. Plus n'en diraïpour le-Bréfent, mais je viendrai 
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auregne de Salomon , lequel fut mis en divifion & 
partie en deux pour les péchez qu'ilavoïiccommiss | 
Comme Raboim fils de Salomon regna après lai © perditla | 
plus grande partie.de fon Royanme par Jon confeil. = 
. . CHAPITRERE, 
Nm Salomon eur grandement offena 


AN fé netre Seigneur , il régnà quaranteans au | 
Royaume d'Ifraël ; lequel Royaume‘il gouverné fa 
_gement l’efpace de quaranteans,commetémoïgnels 
fainte Ecrisure : maisnonobfiantque Jofepihus veug 
-dire qu’il regnaquarange neuf ans: carilne compte . 
pas Je rems qu'il véqüit.en peché, Celui Salomon 
trépañfa , &-commediteft, fit mis en fépuliure avee 
croyoh 


IL avoit un flsnomméRoboam:,lequelcroyoitde 
 Jeget,avecluiavoitunChevaliesnomméJeroboam, . 
lequel avoit fervi Salomon en fon vivant , ilétois 
\ Prévôr de fes affaires , & étoit homme courtois & fa- 
| pr étoit maître gouverneur & receveur detoutle 
Royaume ; &-avoir.en. garde tous les biens du Roi. 
Al.avoit mis toute fa cure en lfraël , & ne deliroit au- 
tre, chofe. Au tgms que Salomon regnoir , un Pro- 
phéte lui dit qu'aprés le vivant dudit Salomon , ik 
tiendroit une grande partie du Royaume d’Ifraël. 
_ Celui Jeroboam s’en orgüeillit tellement qu'il vou 
tu Slam, mai ur bien garde demo, 
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après quil eut failli. il s'enfuit 
vint jufques après da mort de Sa 
naenÏfraël & vint vers Rob : 
| ‘Capitaine du Temple, ; she 
Quand Roboam fut venu à Sich Le im 4e 
wint voir moult: honorablement.;:car.il. ébit.: fils. de 
; Salomon & leur Roi: Le peuple! ‘un.accord. lui di, 
Sire, vous êtes notre, Robe gare À: ar ds | 
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nous vous “Lanka. ans ET AS Di x de ap 
Roboam leur répondit, Seigneurs je: me confeillorsi, 
& vous fervirai le mieux queje pourrai; retournez 
d'iér à trois jours vous aurez réponfe, ils fe partie. 
rent & Roboam fit chercher tous les prud'hommes | 
dupais & les plusariciens & fages, lefquels avoient. 
ervi loyaüment. Quand ils: furent:venus ils falue-. 
rent Re qe mé Époerpe qe Se la “de 


st 


fe rine pas ‘hce confeë joe pe pr jeunes gens, 
lefquels avoient été nourris avec lui, &c leur inde | 
confeil fur ces chefes: Cès jeunes gens lefquels (ça . 
voient biéh peu & n’avoient:guéres vûüs , dirént: au : 
Roi. Sire, vous êrés Roisvous: devézêtre rude. envers. 

eux pouriés tenir eñ crainte quandils viendrons vers 
vous , vous "hr direz-que ke Plus pe ig sais 
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tan ef plus gros que jafnais né fur le plus gros de. 


votre pere, {mon pére vous a grévéje fous gréve- 
rai énicore plus, Il Vous a bâttu de molles verges & 
ervit de doucés paroles, maisje vous battérat d’ef- 
rourgées., & fi vousle: faïces -ainf chacun vous dou« 
teré |: &: ferez 'redoutépärtout votre Royaurne , Ro» 
boamcomine mal-avifé érot leconfeil des jeunes 
hommes:& non pas celui désjanciens. Hélas { pour 
n ui crut-il tel cpafeilitar tel loi er advinc après, | 
ieux lui-eut valu avoir'cru-le confeil dés anciens. 
Quand vint: le tiers jour le peuple eft venu vers le 
Roi pour avoir la réponfe dé leur demaride. Roboart 
pintivers eux, &c leur répondit moult frerement en 
jette façon. Seigneurs , fçachez queje fuis Roï, & 
que ff mon:pere Vous a grevé ni molefié en quelque 
hofe que ce foit ,'je fuis encore déliberé de vous faire 
pire } car lé pluspetit doigt de ma maïinel plus gros 
que n’étoit le plus gros de mon pere. Quand Ie peux 
ple eut ce entendu ïls-dirent par moult grande indt: 
gnation & couroux: Quelle chefe nous eft il venu 
du Roi David,de lui ne tenons rente ni revenus ;ter+ - 
re ni poiflons que noûs foyons tenus à fés'enfanis;aipfi 
ommeés1l$ vouloiént dire nous né tenons rien du: 
Roi-, mais tiendrons nos héri tages de Dieu ;& ferons 
deformaïs fujets & n’obeiflané pas au Roi David, 
ni”&fes enfane nous n'avons que faire de Roboam , 
Koboam afait grande folie de nous rendre telle ré - 
ponfe ;:cat nôus ne fouffrirons plus qu'il'regre fur : 
nous Chacune Hgnée-éliraun-Roi qui/golvernerae 
lors chacunife départit en deux parties , & les douze 
lignées fe-confeillerene enfemble), tellement'que de’ 
leurs bonnes volontez laifferent du'tout leur Ré; & 
n’obeirent”plus à Roboain, & ne voulurent plus fete * 
ir: Deux lignées feulemerit ste cefuc 
SET | ; ij . « 


f 


7 | 


\ 


du.tout à lui s’affervirent. Ils prirent 18 hômi d'Ifrat 
& leur demeura. Après la #ort dé Jéroboam k 
hoirs tinrent le Royaume d'Ifraél par fuceëffion. 
Roboam demeura avec deux lighées feülemenr , lei 
quelles fervirent leur Roït reS-volontièrs & de bo 
cœur, celle heure Roboam eût perdu lès aütres li 
gnées , ce n'eût été que Dieu ne voulut pas que fa ft 
gnée de David für toute deshonorée & detruite ; & 
fur le Royaume de Roboam appellé le Roÿatime d 
Judée , à caufe de Ta Nignée de Juda!, qui étoie ple 
aimée de Dieu, les laifla pour ce qu'il avoit prôrmt 
à David que fa ligñée defcendroit J. C, & que fé: 
regne faudroit jamais; Roboam Roï de Judée eù 
Jerufalefn'pour ‘fa pare & la terre d’alencour , la 
quelle étoit appelléé Judée, elle étroit aflife en Be: 
_‘thléem , cette terre laquelle Dieu promit aëx Par k 
arChès. De cette téfre froprementiüntdits] uifs. T ou: 
se fut par les péchez de Salomon, léquel'avait en 
Ton vivant vêcu-en ‘grands vices, dont Dieuluidf 
avant fon trépas , que fes hoirs en pérdroient :le 
Royaume; fur cette matiere rous Seigheürs rm 
Empereurs, Rois , que Cotes peuvent ici prendre 
trois beaux enfeignemens,s'ils veulent que leurs en- 


‘fans mafnüennênt en paix léurs terres E "premier 
eftbonne créance , péchés fuir , ce Salomon graride- 
ment faillit, car il s’abandonna trop à°la luxuré; 

- Ee fecond eff, qu'il faut être doux Ge aimableà fon 
peuplé , car celui Qui ell häït de fes”füjets n'eft pat 
Seigneur du paÿs. Et le tierseft crüite’le ‘croire des 
fages ; car il n’appärtient pas à homihe «prudent con- 
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dont i l: ea [avoir 5 jui & fes hoirs one. 


régné bie: :cinq cen ' ans, 1e quels foflément fe g pou - 


vernerent;Car.en ques et moult grand orgüeif , ils 
ne croyoient pas: dévot mens en la foi que Dieu leur 
avoit. donné, car Jes uns furent idolâtres, les autres 
accirent plufeurs Prophétes , &autres bonnes gens, 
lefquels leurs remontroiens les pie qu'ils failoient. 
en leur Lois & les re d'annte RENE deléurs péchez. Ils 

nnes ufalem, tant que - 
alle futrem plie de fang , is ne foufftaiene 


Les: Rois.de Judée ne rent pas comme il$ de 
voient... auff. nefirentp pas. ceux d'ifraët Cârils étaient 
trop-déloyaux.à leurs fujers ; ils prenoienc teurs 


biens contreleur gré & volonté, & ne faifoient poine 


de juffice:tant du riche que du pauvre, pouf Quel- 


À que tort qu' ’on.fit aux orphelins ni aux femimès vtu- 
ves ils n’en faifoient nulle juflice. Il ne leur chaïlloie. 


des pauvres gens, p uand on leur donnoit de Par. 
gent ils ne faifoient null e droit, à juflice dormoit & 


vérité n'étoit pas en eux maintenuë. Nôtre Seigneur. | 
attendit bien cinq cent ans pour voir s ils s'amende- 
soient : ils étoient fi accoutUumMez à mal faire qu “l ne 


leur chailloit de rien , & ne penfoienc/päs au Roi 
Dariéssni ri fien êcu du cœur crier ; mis 
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Tres ‘des jeun eunés gens, J’én d'eux’pet- 


* Ù Roi. Haba yes parlé & de Éd”: regné nr 
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23 | La Vie Des héie Man 
ils avoient toutes leurs fänces en leur grañle force 
& faiféient grande alliance aux Rois Paÿens,& pour- 
ehafloient leur. amitié contre Je commandement de 
Dieu, parquoi notte S eignetr fe courrou£a vers eux 
& prit puhition : car ils eurent efperance en: autre 


qu'en lui, donc il advint'au tems dû Roi Jeconie, 
lequel regnoir en Judée, teñoit Jérufalém un. Roi 
qui avoit nom Nabuchodonofor Jequel écoit mout 
riche, & éroit Roi de Babilône au pays de Galilée, 
Al vinrcen Judée & pritte Roi Jecohie par force & té 
mena Jui & fa mere en Babiloné , fon tréfor & tous 
fes biens & fes gens, ayec ce il emmiena grändes ri- 
cheflés du Temple de Jérufalëm & fut grande cap 
tivité,car tous:y mouroient & füt 1a trañfinigration 
dont S, Mathieu Er A ROREAE Oh dd A (TER à 
|. Après que Jecopie füt emmené äveces gens, ii 
avoir un Oncle affès Jeune nommé Sedechiél. . Ce 
Roi Payenl’avoit en fa grace, pat quoi il lui‘ donnd 
Jerufzlem , l'en fit Roï moyennant qu'il tint st 
de lui, fous des conditions que chaèun payeroir le 
truage, puis il Bt faire le ferment à Sedechiel lequel 
Jura, mais il fe parjura”, car il n'avoir pas confiance 
en Dieu, il fit grandé ällance äfin qu’il ne payät le 
truage, il regna dif’ ans & ne paya qu’une fois le 
trüage , dequôi Nabuchodénäfbr fut corroueé con: 
tre lui, parquoi il jura lès Dieux ES prb 
vengeroit de Sedéchiel. Alors it fit aflkmbler fon off} 
puis fit affieger Jerufalefi pour avoit vergeänee des 
Jai & du parjurement que SédeeMeliravate aie 
parce qu'il n'avoir qu'un fôis, payé Ton triage: In- 
Continent envoya fon Gotineftable nomme Nabu 
fardam pour aflieger Jéfufalèm.. C#"Conneftäbte 
étoit un cruel bomime , & était tilipènt à tal fäire. 
T'anc chemina qu'é vit devant Jerufélém où lens 
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Le fiége, lenaffaus furent grañdss car Cu QURANE 
dedaris fe défenBirens vatlamnenr Il y avoir dedans, 


’ 


la Ville des Prophétes de Dieu, comme Jéreriie 6e 
æitres, Jeremie-leur difoic qu'ils euffent fänce er 
Dieu; nan pas aux'ärues Q1.k leurs fines ou! 
aurrementils. fe perdriant & la:villé, lels à 

aoïenr compte. de fes paroles puis le firenr mettre es 
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uns prifon & courentaucuns mauvais Prophétes , Jef! 


quels pour les flatter leur mentoient. Nabufardar. 


tintle fiege devarit Jerufalem environ deux ans,QUal 


; * “TE 


ne la:pouvoit prendre finon par famine; car quandiles 


vivres furent faillis, 8e que ceux:quife deffendoiené 
n'avoienr plus deforce #i vereu. Téliemerit lés aflail= 
lirent qu'ils prirear: la ville au mois de Juilller envie 
ron fur Ja minuit. Aucuns dé ceux dedans s'en 
fiyerent, & le Roi Sedechiel principalement &e les 
plus près delui, Il. connu bien que, mal alloit ; par- 
quoi il fu par les jardins aveé les plus hardis ,.car il$, 
avaient la plus rebellépèur qu'ils eurerit jamais. Lés 


Seti “ee . ur Sd 2 Labs 2 4: € UE a BETTER. ce À: 24 «4 
Babiloniens fuyoièntaprès lefquels lès fuivoient de | 


près. Ils rrouverent. Sedechiel versi Jarrec & les Coms 
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étoienvavec luil'abandonnerent,paiquog 


battans qui 


il fac pris &.mené à Nabuchodonofôr qui était en 


Reblata à deux à trois lieuës de Golgotha il écoit: 
dedans {a tente où il attendoit d’avoir des nouvelles 

e fon Conneftable. Quand il vie Sedechiel il: fur Fort 
joyeux, our on mmenoit auff les enfans dudit Sede- 
chiel. Alors Nabuchodonofor fe prit à le vilipander 
& le reprendre de te qu'il avoit fauffé fon fermenc 


i 


& qu’il n’avoit point payé de truage, & lui dit beau- 


coup-de vilennies , Sedechiel lui nioit tout cé qui 


défait , parqueïil fut moule courroucé , Bcpaur ce il 
ftoccire les enfans dudit Sedechiel en fa prefence. 
+ Puls-le fcmener saBabilone prifonnier & la mou- 
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rut honteufement : ainfi fut prife Jerufalem. :Nsb 
 ghodonofor fit prendre soute pillée, le Conneftabli 
Näbufardam tuoit toue ceux qu'il rencentroit de 
vant lui, &. prirent tous les joyaux.du, Temple:& 
‘es paremens , puismis le feu au Temple 8: par route 


… 


Va ville & dérobeçent.ce qu'ils puresr:, puis äls abba- 


\ 


_ firent les murs d'autour de ls ville: ils menerent-sows 


des Prêrres , lesBourgeois , les. Prud'hommes qu'ils 
trouverent à leur rencontre, 1... otun Past 
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ceux qui pouvoient fuir étaient les. plus heureux non- 
ébftantils en prirenc plufeurs aufquels ils ne firent 
nulmal,mais les menerent en Babilone captifs 8: mis 
7 en prifôn , parquoi la générationde Juda ‘laquelle 
fra outemnble fut bien abailfée.& mis-hors de. Je- 
zufalem , tant que nuline demeura en la ville. depuis 
cette trafmigrarion; il n'y demeura que-des. pauvres 


ans , lefquels labourgient la :terte. C'éroit. grande 
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ana minge. 


| pee voir la defiruétion , car le fainr T'empleque 
Salomon fit-édifier , tout décruit , &-vint celle chofe 


pour les péchez. Le Roi Nabuchodonofor:retourna 
“en Chaldée avec l'or & l'argéns qu'il priren. Judée; 
il fit amener taprès lui cous.les pifonniers. & furent 
 Jefpace de foixante & dix.ans en captivité. Nabu- 
chodonofor retourné de. la bataille fe tint: en Babilo- 
pe ,& pour la grande victoire qu'ilavoir:eué, il:facri 
fia folemnellÿnent neuf jours } il fit dîner-& .fecvir 
devant fes Dièux. d’or & d'argent, il avoit avec: lüi 
tous fes gens , lefquels avoient leurs Dieux céranie 
rs x 1e ‘ÿ" e ": LR JV pe "Cen 9%. 1 
coutume étoit de faire. Er après-neufjours il.s’en.alla 
en fon Palais. puis donna à fes Baronsun grand diner 
en Babilone & étoit eflis en:fon grand.trône, Aiof 
| qu} étoit aflis à cable ; bvant aux hongps.& vaif; 
faux qu'il avoit appartezdu,Lemple deJerp{slen 
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fais ‘étoiene en un ‘lieu qu'on forme Sn 
Sanélorsm-Hs envoyerent querir Sedechiel , Tequél 
“étoiteni prifôn , & avec lui un Chantre du Temple. 
Hsnechanroient pas ,carils étoienr en grande peine, 
mais Nabuchodonéfor les fitchantérdèvant lui au 
diner pour: le .déleétèr ; & Les fit boiie après qu'ils eu- 
rnit’chanté ; l-donna à Sedechiel un merveilleux. 
brevage’-dévant tous les äffiftans, Sedechiel qui ne 
fe doutoit du fait bûc lé ‘breväge, incontinent le 
ventre lur'écendie & détrémpa fi fort qu'il jétra toue. 
hors en’ la falle. Ai changez dé couleur'donr les: 
Seigneurs foient 8 Faifoïent leur moguerie puis le 
menérent'en prifon. Le brevage qu'il prit if gâta: - 
‘soutile cofps , tellement-qu’il mourut , lequel furhoe 
norablemént: enterré-comime. Roi, déntplüfieurs | 
plèurèrent. Maintenant je vous dirai de Jeconie, 
qu’acuns appélle Joachim : mais Saint Mathieu l'apel- 
doit: Jeconie, Je vous ai Fiémengion en {a tranfmée, 
gradion comrne il fut misenprifonèn Babilone avte 
Smet fes enfans &freres, Jeconie fut 38 ans'en la 
prifon de Nabuchodonofôr, & y mourut. Il avoit un 
fils en BäBilone léquelétoit nommé Nabuchodono= 
for le jeune:, il régna un peu de terns, après lui vint 
un ffen frère qui regnäenviron l’an 47. que Secomé 
facpris & Jerufalérn détruite il étoit ptud'homme &. 
_s'étéit crüelne felon ; car il eucpitie de Jeconie il le 
_fitmectre hors de prifon & parla longuement à lui, 
Pexauga &rle véritderiches robes & le firféoir auprés | 
de luisu-deffus dé tous les autres Rois , & loi abane 
| Sonnä tous fes biens, aie Kc°tt honneur auRoi Je- 
vovie, & telpañla tôt après léquel un fien fils après lu 
qui étoie re tiié Salathie, lequel comine où dit éroie 
de la parenté-de Daniel. Ce Daniel expofa des vifons 
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tte de. fon trefor ; par faince-Süfane.fut garentierd& 


pa 


homme, courtois & large, il defcendic de le lignés:de. 


David, il engendra Babel Zorobabel: Ainf.für, tou- 


te.çerre parenté 'tranflatée en Babilone.,-& parleurs. 


” péchez fut le peuple.de Judée.long, tems en captivité: 
entre les mainsdes/Payens, & furent en telfubjectioni 


l'efpace de 20 ans: Quandils virentles grandes vexa: 
Glons qu'ils avoient ils:connurent lors leurs pechezqui- 
avoient été trop grands parquoi Dieuétoit courrous« 
cé cantre eux quahdils étoient dans l’abondanee de: 
toucles plaifirs & richefles, defquelles chofes ufoienc: 
mauvaifement. contre Dien;8c s'en orgüeilloient tant: 


qu'ils mirent Dieu:en qubli,-Après qu’ils eurent \tout: 


confidéré que par leurs pechez. ils: étoient.en telle; 
capuivité , 1ls âmandérent leurs.vices &:s’humilie.: 
reht Vers nôtre Seigneur, dévotémentile prierentée! 
ut firent beau facr 


* « 


fice. Lors Dieu prit pitié d'eux, 


car il vit-leur humilité: il écouta leurs.prieres , rendit 


leur pays. &: retournerent‘en Judée ;, & au pays de: 
Jerufalem &':d’'Hiron.  : :..S ., SUR dupe 

Gonme Balthafar Roi de Babiloneeutinne vifion d'une Ai 
"qui écrivit. coutre unmur , ©? commeul fut accis.. | : 
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M Egnant en Babilone un Roïinommé Balthafar, 
Aenvirontan delacaptivité 60. il fut fils. du Roi 
lequel délivre Jeconiede la prifon ; 2. Rois luifirene 
guerre très-cruëlle., ce fuc le Roi Girus:& le Roï Da: 
sius , ils étoient Rois de Mede & de Perle ils :afliés 
geient Babilone , &:le Roi Balthafar étoit aflis en 
fon trône à la table tout droit à l’heute de dîner, &ren 
ce diné\ étoient viandes délicieufes.; vins très-excels 


Jens deoures manieres ; des chofes éfoisarèce dinds 


uHe, . 
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bis } s'Humilioténe à lui ; 8e Res autres:les livit én fon 


bré tous 25 Royaumes, il:eft:acçom 
o " NPC TE en di 
_gneras sus, es pefé.enla balance toinitaforce.ne 


eft plus puiffant quenul'homitné:prit: vengeance de 


Le 


Jui & le démit de fon Royaume ; car itfacfept ians 


eomme bête , &:n’avoit-pour fonmanger finon de::l4 
paille ou de l’herbe,il demeuroit:aveë lesbôtés ;1bfut 
ainfi jufquàa ce qu’il eut -Connaiffance-de Dieulqui 
étoit plus puñffantque luiéar ilpeuttout defa volon: - 
té ; & quand il futhumilié notre Séigneur duisrendit, 
fon Royaume comme auwparavañt.: Toi Bälrafarqui 
régne après lui comme propre filsi,tu:n’asnulléshü: 
milicé en ton cœur,;maistwes élevé contre Dieu; car 
tu as mal fait quand tu as faigboire aux faintsivaif- 
feaux du Temple: Tuas donné lésjoyaux duS:Feme 
ple à'tes femmes, res:éoncubines & tes-fervantes , 
moult des chofes difoit enébatement.. Aprèsée tù as 
loué tes Dieux qui ne vaïient-goute& n'ont fens fi èn- 
tendement, mais fontd’airain, de fer, d'of, d'argent, 
femblables au diable d’enter ; les-autres:[ont de bois 
qui.ne parlent nine fençtène &etu as ris tout. tom Cœur 
en eux;& les fait louer à ta-table:puis tuas-des-j0yaux 
du Temple , fait ces chofes-injuites ; vilaines; mais | 
Dieu eftau Ciel qui t'a vû jufqu’a demain; ileftplus 
puiffant que toi, parquoi vers lui eu dois t'huniilier , 
l'adorer &: avoir fiance en lui, Tu ñedui as fait hons 
eur ni gloire, pourtant je te dis. que certe rmain a.été 
envoyée de Dieu , laquelle a-écfir les-troi8 mots con- 
tre lemur , laquelle écriture fignifie: ue Dieu a nome 
dique tü n'y.rE 
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_ prife r'-n+ hors penfe-bien mainténant à 4on.ces ; çe$ 


Roviumies font divifez: à deux.de: Perfe &c.de Mede 
n’y 2 jamais remede., c’eft tout le, fens-de l'écriture. 
Après ue Danieteut expofé l'écriture Baltafar de- 
ma da robes.de pourpre , &-quefans-nulle faute. ar. 
niel-en fûévècu, laquelle choft fusfaige dr éur moult 


|. 
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niel misentre trois despluesfèges!, qu’entre-eux ileut 


_ puiffa 


rius arrivèrent &c mirent leur/oft dévañt la ville, læs 

quelle: fut incontinent:prife &:fut'occisle Roi Balcg 

ae par-Datice pire! | 

Galiléé:en leur fübjeétion,»& y mirent des Gouvèrs - 

| heurs pour la farder’;puis Hs: firent :grand'maître 
Daniel ,;carihéroirpar deflus les Juifs, lefquelsl’ho 

- motentftandement ; l'écriture futaccomplie comme 
Daniel Pavoitexpoléi::i 2 0510 © LEE) À 

Comme le-pesple des Juifs retourna en: Ferufalem, es 

. ‘Fadées après que Giras@" Dariss .enrens occis Balrks 


fr 


envoya lettre partout , &conimedit Efdras ;leslers 
tres fürent aïnfi, Sçachant tous que Dieu du Ciel & 
de ia terre a mis tous Royaumesen ma main,,'qui füie 

Cirus Roi de Perfe , il: m’a infpiré de fa grace que je 
faffe édifier en Jerufalem fa maïifon.Et afin quemieux 


Jaifs, 
lent retourner en leur:lieu, 
d'y retourner afin qu'ils puiffenc facrifier co ÿ 


vant. 


sfgentpour avoir l'ouvrage, il nousplaîr, & bn fes 
Fons Joyeux. Les: joyaux quifonten nosmaifons:,:& 
seu qui fureprôcez du Temple 8 aporcez par deçu ; 


“ 


_— 


PE .#s 
habillé dé riches: :habilleméris ; puis fut érié que Das 


3 N lEcritureon lie que quand le RoïCirus ebe 
Æ2 conquêté Babilone avec lé Roi Darius qui lui ai- 
doit ;il reçutlepeupte de Judée quiétoitencaprivité 
. en Babilone; il'eut grande volénté de leur faire gravé, 
car l’an premier’ qu’il fut couronné ;:il fçut-que les 
Jvifs fe complaignoient de ce qu'ils avoientété" Gé 
 ansen Babilone ,ilfitcrier par tout fon Royaume: 
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nce:au R oyautne.:Lors celle nuit.Cirus & Das 


&c: Cirus ;:8c: mirent roütela terre de 


Cr ET \ 


be 
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‘faire’ mon devoir /nous faifons fçavoir à tou 


le de Dieu il veus 
on leur donne cong: 


‘lefquels fonedu S. Templ 
w 


S'il y'a aucuns qui leur veulent-donner ‘or ot 
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20 La Vie déssrois Manet 
voulons qu'ils {oient tendus: & que tout füientporà 
tez enJudéeau férvicedeDietils prierofs pournous | 
&c: nos enfans. Nous ne voulons plus que cette närion: 
#oit en caprivité mais que tousretournenten lenr pas: 
& queJérufalem foitreédifié, nul ne leur faffle-empê: : 
chement , càrle Roi Darius.s’eft accordé à cette cho: 
fe. Quand les Juifs euréntoüi le criils furent joyeux, 
ainfi le peuple tant de la lignée de Juda que Benja- 
min fe mirent en chemin avec:les Prêtres & Maîtres 
. dela Loi, retournerent en leurpays. Ceux de Judée 
vinrent en Jerufalem , remerciant Dieu de ce qu'ils 
‘étoient retournez en leur pays pour édifier le faint 
Temple. Zorobabel fut Capitaine:, lequel'étoit fils 
_ de Salariel jadis fils de-Jeconie defcendu dela lignée 
de Juda &David,&'aveceuxéraient deuxProphetës 
à fçavoir/Agrée & Zacharie, Efdras y'étoit, lequel 
-étoit Docteur de la Loi ; & autresnotables perfonnes- 
fages & riches lefquels commencerent à réedifier le 
$. Temple: Tout le peuple y donnoit or,&argent {e- 
Jon fà puiffance pour avancer l’ouvrage des Murs de 
là ville. Le Roi Cirus leur rendittaut.ce qu'il avoit. 
promis ; c’eft à fçavoir tout ce que Nabuchodonofar' 
avoic pris , & avec ce grand tréfor & richefles de fa 
mailon , ils prirentrour& mirentà l'ouvrage. Lapre | 
_miere chofe qu'ils firent ,cefut l’Autel qu'ils redrêfs : 
ferent & firent grand & folemnel facrifice à Diewen 
‘pleurant rendrément , & rendirent grace à Dieu\dece 
u’ils étoient tous enfembleen bonne paix, ils con- 
feflerent leurs pechez , parquot ils avoient été : mis : 
hors de leur païs. Alors(ils promirent amandement, 
& bien le fervirenttout leur vivant. Quand eur fa- 
crifice fut fait & fe furent humiltez vers Dieusils fu- 
gent hors dé l’indignation de Dieu ,puischacuns’'en 
alla en fon hôtel, & reédifiereat toutle Temple & ta 
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ville ilé'firent le fabat.&c-rouvres les aurret fêtes pri 
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téntpour leur Roi Zorakébel, Ainfireviencia Sei- 
gneurie à David, &e à fa lignée comme Dieu feur avoir 
promis . Jefus-Chrift devoir defcendre:d'eux: , il en 
defcendit de par {a mere, câr il n’avoirpoinrde pere: 
enterre , &les deux fours auff en defcendirent & 
leurs enfans , &tous vinrent de telle parenté. 


C omme fefus-Chrifl, fa meré!, € fes deux Jœenrs, leurs: 
_ €nlans defcerdirent de David & de [4 lignée; laquélle: 

: 6tois vennë. d'Abréhams : + 60 0 TL 
ice C0 HAPETR E- XI | 
M7 Ous avez vû parci-devant d'Abraham fils de 
n4 Thare, de fes fils de leur naiflance, defqüels | 
David deftendit ; puis Salornôn & plufieurs autreg” 
Princes, défquels Seigneutsdefcendit J “Cfa Meré& ) 
toute {a parenté, notre Seigneur les aima cherement ét 
parquoi il fit promeffe qu’ils feroiént premiers Partis. 
arches, & que de leur fang un Roi viendroir:, lequel 
après eux .tiendroit ke Royaume , c'eft à fcavoir le 
Royaume-de Paradis qui eft fans fin ; par ce Roi, 
faut être à H{ C: Je vous dis prefehtement | d’où-viere. 
la glorieufe & fâacrée Mere de Dieu &les deux fœuts. 
| Elles. furent dé a lignée d'Abraham Be. de David # je fi 
Vousaiaflez parlé: Davideut deux fils, lefquels Digre :: 
 aiuna-mieux entreles'äucrès, dont Salomon fut luf & 
Nathaïn l’autre, mout grande Jignéédefcendit dé fes : 
enfans & longue fuf là gériération laquetle fut parmi | 
la Judée , laquelleterre: Dieu leur donna , mais par 
 tranfmigrationla/perdirent, mais a rès retournerents | 
‘les mafiages'durerent longuémen dont très noble. : 

ment defcendit de-hoîr en hoir deux perfonnages Re 
| Par lefquels la grace laquelle avoitété promife à Ju. 
da , fur mifeih fins : 122 00 AN Re 
. Ces deux perfonmages-dont je parlenie furent Rois : 
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me de fon frere ,& ne .pecha poiat.felon la loi. Lors il 
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nage; on doit fçaveir qu’on :faifais les inariages 4 
Fang Royal eu fang des Prètres, Anne eut une {cœur 

_: bien aimée de Dieu laquelle perta Elizabeth , elle. a- 

LL voit nom Tef 

l.  d'Heliud, d fils S. Jean 

le chefeft en Picardie en la ville d'Amiens, & S. Ser- 


h | 
# [li | y , 
A | | sa | 
on 4. | | | 4 


HORS qu'aû reins cétor der fut AN 
a martet EH donna pour. mariféachimilepro 
| 44 ürre la foi de martage, comme étoit de 
AN À à obbar nul nié Tçavoic de quellefemme 
| PAR gr telui qui avoit été promis à en la lôislequel 
evc Fan de La lignée’ ‘deDavidBdévoit regneren 
ns our cette ‘caule Täiforent-1ls tharlageles 
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e, Joathiin étroit crès-fape , * 
& donnoit (2 lonties aux pauŸres il miétout fobkous % 
mets Dieu sauf fr Sté Ave | {a Femme ,È & averses 
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ep Ait. ayoietic les dixmes ju- 
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femblé avec'les gens qui aUoient audit Fer  e ymégts | 
. ceü qui avoient eus eñfans déprifoient Joachitn , cab 
on tenoit maudit tous ceyx qui n’aveient nul fruit, 
: Joachim vintau Templeen grande dévotion, le Set. 
{|| «vice étoit commenté : parquoiil s’avança  & pafla 
{ll avec les autres pour faire {on offratide,il voulut offris 
N | . un agneau comme il étoit à genoux le Prêtre réfufa à 
: fon, offrande il fitreculer Joachim, &.lui dit qu’il étoit 
maudit en la Loï, pour ce qu’il n’avoitnul fruit, 
‘LorsJoachim fut bien marri en fon cœurquandil vie 
que devant tous on lui fic reproche & s’en retourna 
: pleuränt fendrement. Îl commengÿa à fe plaindre à nos 
…. tre Seigheur,car à autte n’avoit liance. Quand il vit | 
que de tous il étoir déjetté, il fe mit enun quatré da 
, 'émple où il fit fa complainte à notre Seigneur, à 
_! he voulut pas fe déparrir du Temple jufqués le Sersi- | 
_&e fut fait, puis il baïlla l’âgnéau à fon valet & s'en 
… alla vers l'Autel, & couvrit fon vifage dé fon mans 
| teau , puis fe roît à genoux & devant qu’il partit il ft 
: fon orailon, étant grandement contriftéfé prit a pleu- 
rer en fôn abaiffement,&c dit,O Sire Dieu Adonaï, ha 
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Fanna DieuEmanuel & Dieu d'Abraham heläs,qu’ais 
- je mépris vérs vous niles Prêtres dé la loi qui m'ont 
fi hardiment repris, j'ai toujours aimé fes pañvres & 

Leur ai donné de mes biens ,auffi à tous ceux de l'Égli- 

fe du Temple & ceux de | aSinagoguüe : helas monDieu 

ru fçais môn courage, parquoi mon Dieu veuille avoir 
:pidé de.moi pâr ta mifericorde , & me veuille donner 
:” bon fruit que je le puiffe méttre à ton fervice, & que : 


‘je n’aye plus de reproche,car cela mé tranfitieca 


je luis défberé de ne point rerourner en mon AMIS, 
_tn ne me donne confôrt. Quand le fervice fur 4888v 


r 


Joachim ere & rourna fès yeux , & die à (où à k 1h 
qu'il alläcen fa maifon &e dit à Anné fontcat, & 
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veuille donrier fin 
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LL | Le Mie der} ri Mae. re 
Comme! Ange s'épparai à Fox chine; 07 bei 4 s'i ne 
csonrndt avec fa ferme x 4 qu'ellecomeevroit, une filles 
C7 comme il.a dit à jainte id. uk cu or 
doré à l'encontre de Joathirr. | | 
CHAPLTARE. XVL. sh A 4e Ta 
Près cette Mélancolie Joachiin slla vers {es Bers 
gets quiavoïent les bêtes, eomme moutons.;bre= 
bis, agneaux, vaches, bœufs | pourceaux &oifons, 
il avoit grande quantité ; il demeuta affez long-tems 
avec fes Bergersen leur maifon 8 & faifoit continuelles | 


ji ment prieres & oraifons à notre Seigneur. 


Quand Dieu vit les œuvresdeJoachimfi humbles 
piroyables, 8: qu'il droit tofjours en dévotion, ikvous 
lut accomplir fes promelles,& lui dit qu'il allâcen {on 
hôrel&e qu'il n'eûthôhte,mais:qu'il allée tvers fafemme - 
_ Anne,car elle concevroir deluiunefille uiauroit nom 

Marie,certe fille ne trouva.fa pareille. Éc {çache que 


Ill eu trouvetas ta feiime à le: porte dorée, jevaisluidire 
| les nouvelles en fon jardinodelle efàpréfent; Joachim, 


_ fur'en grande joie ; & fe mitincontinentenchèminen - 
| rendañit grace à Dieu des bonnes nouvelles qu'il luias 
| voir pû teveler, L’A nge s’en alla vers fainte Anne qui 
||. écoit toute déconfortée &lui ditqu’elleallètà la porte 
dorée & qu’elle trouveroi J oachim fon mari,8&equ'els 
_leen pleu rât plus: Dieu avoit oui fa-priere& vüles aus … 
| mônes qui les avoient this hors du rc proche qu’ oûleur. 


fl... @voic’faic Et (cachez:pour vrai quetu auras unefille 


qui aurihom Marie/& feraDame:&-Reine des Anges, 
fémais Dame ne fur:plus digne qu'elle fera, ce ere 
Mérveille de fabeauté. Eble-auraun enfant,di fi elle. 
leru Vierge après Fenfantement, car l'enfant fera + 04h À 
Dicusytdislielfera chofemerveilleufe:s pour ce. robe 
Dieu que tufuffe fi longuementdhseh: 
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#omile;purquoi Îbnete faut ébahirfi vous n'avez eu | 
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orit à La: perte 
127 dore. dent ils farent den joyenxs : L-1 : 


PES paroles ouies ; fainte Anne fe mic-en. chemin 
après qu’elle eut rendu grace à Dieu, desbonnes 
 houvelles’ elle mena fon valet & ferväanre avec elles 
: Quandelle fur xfa porte dorééellerrouvadoachim, 
lequel s’aprochà d'elle & fe faluerent doucement en 
leurant ‘de joie : & pourles bonnes nouvelles que 
V'Ange leur andonça;enfemblerendirenr grace Dieu, 
promirenr & vouërent que s’ils av otent fruit qu'ils le 
‘méttroïientau fervièeDieu;puisvinsenten leur maifo® 
& firentplufieurs umônes.& œuvres de rmifericorde. 
Parile vouloir deDieu ; ils engendrerent une fillequé 
_ füt nommée Mariecomme FAngeleur avoit di,dong | 
_ ils louerentnatré Seigneur;environ l'an a delPampls 
ré d’'Augufter, ls glorieufe Vierge fur née: 11m m4 #1 
pere Joschimde Nazareth pour mere Anhe qui étoig 
deSephor,bourgade difant deNazareth 4 heuës, tous 


_ deux juflesdevanr Dieu DelaNativité dela Vierges 
ditBalaa,il naîera une étoïle defacob quineüsfignifie 
Mar :leRoi Banklac manda Bolaam pour méudirele 
peuple d'Ifraël mais itbaillabenediétion pourimaledi# 
tion , qui nouseftdonnée parla Vierge,elle nous eft* 
aoffi figniféeiparte Templelé Salomon, lequel avoic 

sfois votes & la Vierge marie eut prééminence.La pres 
miere fut l'autegre ou couronne des Vierges, La feéonx 
de céllé des martyrs,car elle fut martyre de fonefprits 

| La trokféme ef celle deuDo@eure,car elle eufrigoalus 


? = 


iquit {ans peché & be + svt e Rare | 
l|ll . tivité & élevez de Dieu. Si toute ndture pairs s b 
|| pliquait à connoître fa grandedignité,ils ne pourrie * 
gomprendrela 36. partie,mais quien veut L fçavoir hé 
Berdard, S:Jerôme,S.Ambroife, S. Auguñin S Ans 


felme & plufieurs autres faints Perfonnages lefquels | 


| | | | gel ont écrit. puide ehofe. Et: .pour'iretôurner à mon . 


propos,je parlerai de la porte orée où Joachir row, 


YafainteAnne,ladire porte, felon queje frouve peut à 


j | | tre vraiement fignifiée par la filiequ'ils engendreroiét | 


{eroienc la:porte du Paradis : plufieurs Prophétet en 
| - ent propherifé ,.& principalement: le Prophéré Ez@4 
| @hiel prôpherifa.& dir: Cette porte fera clofe, homme 
|. 6e.pafferaparmifinon le Prines qui entrera (eulement 
_ fans. carrorspre la virginité, Alors fut récomplie la 
prophetie dudir Ezechiel, quañd l'Ange Gabriél fic le 
ineffage à la ViergeMarie. Alors J, C.s'intatna enelle 
£ Re: par la porte dorée luiqui étoit defcénduduGiel 
 & qui toit vrai Dieu & fe fit homme. Cette porre ef 
| LAmheet & dignité, car après l'Afcenfiôn de 
||. ©. à: cette poite derneurerent dévorementles Hettnie 
| ves du Mont-Cermel en l'honneur'de la Mierge Mas 
| #equi préfente &. fignifie cetce porte dorée'dé ds 
quelle lefdice. Religieux portent le nou pat tout 1e, 
| monde, en çe heu fur fécondè l'häbreation corn 
Drame di l'hifoire Romaine & autres “ébritutes, 
we. ls, Fserge Adarie fut 4% Temple. » denenps. dore. 
ans jafqu'à ce quelle fui mariée." | 
. CHAPITRE XVUE 
2: Onaêtement tte digne pucelle sr HP se 
À manmnelie puis quandelle fcûraller & parkron 


JE | 1 mena au Temple comme elle”étoit “he ; 


fagée par fes 'perenrigee dues 0 


fidence.en J’enclos d’ice ü AVEC lés autres: Vier ges 
confacrées & dediées au fervice deDieu,&quand elle: 

fut le Prêtre qui avoit refufé l’ofrande à Joachim 
es appella & leur fit bonne chere. Au Templeil y a=° 
voit 15 degrea,® ainfi que le Prèrre s’aprocheit pour. 
la monter,elle monta les degrez toute feule & [ans aie: 


… 


decomme fielle eut eu 1 8ans.J0 achim x fainteAnng 
monterent après &c la prefenterent,& le Prêtre les re= 
çüc bien: en grande rèverence. Il y avoit au Temple. 
queue Aie Vierges urapprenoient le fervice de. 
Dieu & bonne done. L | 


ne d e. La Vierge Marie fut au T em- 

ple juiqu’en l’âge de fe marier, l'Evéque la recomman< 
da à fa maîtrefle fin qu’elle prir garde à elle. Adone 

fainçe Anne baifa fa fille ëe Joachim, puis s'en retours 

nerenten la maifon,& demeurala Viergeau emple 

pot rendirent grace à Dieu de ge qu'ils avèienr fruit. 
La Vierge étanr au Femple fe ma 


‘tan érôit fainte & deubre,car 
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à 1 4 le Vierge fur ap- 
ver- 


En 
2 


on Bien joye Îles éroient bien joyenfes d'é- 
tre mariées. Alors l'Evêque manda à Jeachim quil é- 
toit tems de marier fa fille. Adonc if vint & Ste Annie 
la femme & leurs parens avec lui, l'Evêque leur dit, 
ARR E eftemeque votre fille Marie prgpne Mia 
parguol Je vous at mandé,pour ce allons vers elle Ga 
voir fa vélonté, & quand ils furent au lieu'ot.eleE. 


” « sde , -# . ,« 4 + { Ve sr % ni > Ù er"  ! 
goit les falua très: humblement puis l'E CA 
; du SN fier & } 1 ge } » “2 . rer j = té À ” ;à R + 


ez dti po: t'avoir B de lsquelte fer ve’: : 
Yaloi arte faire, Las on Gale à jui ue Gé ri 
traite, Quand la Vierge Marilrenrenéi l'Evéque ,sllé 
baïfla la têté perifant-£o ne elle lui reponderoit, 

“ellé ne vonloit pas accorder f'Aileme #3 à fes parole. | 
Quand fes parens lui en “apnée à for matrie 6 da 
hélas, pléife vous me pardonner, dr je ñë veux ps 8 
mariée finon à Dieu à quijai été voir left onnn 
& je fuis fon époufe', Rp à enf aurois ôter ‘non 
‘éœür & autre mari ne démande , puis dir à 4: 
ÿ vous ét au Mal Le den me tai 1 EL À > à 


b qe 


Alors (a + Vièro tir She PE el . salbièés Pi 
C'eft mon phaifir de faire ke voutoïr 2 Pise, tal 
‘Adonc l’'Evêque pet de or avoit fait vüi 

‘4 bon cœur,il ne lui voulat faire hd 

eh écrit qu'on doit réndre à Dieu root: 
autre côté la loi commañide que lon fi 
“fin d'avoir lignée, parquoril ne fobrolt ee faite ent 

“tel fair & demeura beaucou enfif, férs3 appela 

_£lerës & leur derianda: en eil “tort réporidre 
“Strénous prions Dieu qu'il rois vedille dvifer 
jüe nous'en devonsfairé, Alors les fair ti ts Pre és 

_fent sous en étôifon, pfant Dieuqu'if leur vou 

“‘trér Un figée pour fçavoir frélle dévèt pce tm. iée + Qu 

“elé devoit demeurer emftEt comme ils étôten | et ss 

rés attendant üne voix qui fürouie, felofi LC Fe ont 

‘ d'faie * quic tdir: Egrediétnr virka dt  radice: une V 

ges férfinide ia racine dé” effé, Aînifi Pon levoic requ 


Hi. sûcqu’ ls furent tous aflemblez, Jofeph Pad ancien ca 


Le Wie die true Mari 
sde, r vêque sommes gs peneye | 
s à mariage 


| de Dayid:non miàriez , babi 
taflent chacuri une verge à | Autel du Temp le, 


toif mis derriere les jeunes, n'ayant aucun ef] érañc@. | 
À d'époufer la Vierge ni i autre femme; mais aufli-t tla ver- 
ll ge d'icelui fofeph fleurit,au bout feoir une sac À qui 

toit defcenduë du ps el, parquoi on connut que c'éton 


LL  gelui auquel la Vierge devois être éponfée. ah 


ll) Alors tousenfemblecrierentà haute vo voici celui | 

Ut qui doit avais la pucelle,car ikeft def fendu de fop fi pe | 

|| ge defcendu de David. ] corne dir. Auguftin, Ma-. 
fie & Jofeph. devant qu'ils fuflent époufez enfemble 

_ full propos, &arder virginité,rouges, fois par rEV@n 

prie l’un: & l’autre ep à pee 


r propos s'en lararoiene vi er par _ 
combien 


RS à a bris, quelle fecommis tout à Dieuquefa 
: Avi e mi icarde la gardoit tellement qu "elle pourrojt | 
er obedience à les à AV de prenant l’ rex de . 
#iage ; ; £outefois ne ferois contrainte baifer le vœu de | 
virginité. Et pour cette ogcafion la glorieufeViergeM 
fie fiança Jofeph par le conféntement de fes pRrERs.| 
de l'Evêque & de rout le Clergé, grande jaieen Fut dé- 
menée louansDieudévorement Jofeph étroit part - 
ge 8e chafte par l'ordonnance divine, &£ furf fiancé Fa 
mere de Dieu. Après ces chofes chacun retourniaen { 
hôtel foi obeiffant à cette chofe;, & la Vierge 'accon 


Lobie aumes is fon : D, du 


sé vas clio Rens ve ravoient nd 
Prêtré ; pour preuve de miracle € pour garder pudà- 
cité, furamenée au dogie de {on pere en Nazarerh d'ofi 
elle Éroit. Puit Jofepiralle en Be n4 
dif, afin qu'il apporiâc fes befognes pour époufer. Sur 
cette inariere il éft à noter pourquoi Dieu voulurque {à 
mere füt mariée, vû qu’elle avois voié virginité. I] ef 
àfgavoir que Jofeph érois vierge comme la pucelle, no 
pas de fi grand « efficace. Qr donc je dewandepeurquai a 
Vierge Marie prit Jofeph en mariage sgar- voùé 
d'étreViergenefe doit marier,plufieurs s'en té us 
 vü qu'elle avôie voüéà Dieu virginité. Lapremiere rie 
fon eft rellé que l'ennemi ne fçôt ni cannus l'enfer ee 
ment de le Vierge : mais cuidât qu’elle aûtenfageper 
fémence d'homme , 6 par éetse caufe fut seléa Au ia | 
r nr he J. Qs il “She a a raifen qui lle,Jé 


| & pourvoir KA 14 naiirituls ny lenfane 
étoit coû jours" èni Id maifén: où où # ec 
fôn enfant, Une autre raifgn eftique la & 
| fille qui ferpit en adulte: Ex 18 de ignage Roy: 
Prêtrife, elle doit être lapidée are, parquot #1 
| rie eûc énfaned ; elle el -écél idée, : A d'eccemph 
la Hoi: On pouvoit demander pôurquorelle eut Jaleph 
à mari plûtôc qu’un pauvre botntie. . peut 16 
pondnique bé ‘fut chefe raifontiable , cela qui eg 4 
Viergebrit une Vierge, car le Sage dirque chacun sie. 
me [oi fenblable, Ondit auf pareillementquele droig 
revient au droit, &-par certe raifon elle qurétoit'Wier- 
ge& de grande pärentée , épousât un homme de bon 
lignage comme elle aufh ; äl éreitpermisen la Loge. 
chacun fe martâten fa lignée. comme Dieu le vouloic, 
Lit dent Fierge écoi sil dus : e Joachiæ fon 
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Br cdotralhte ae ti à fre die Némeht d#: fe Fribu, 

‘gar: fous deux étoiènt d’üné rRêrte Tribu: 

“toienf_ defcendu'deiDiévid ts Vierge! Marie par Ne 

_fham & Jofeph par Salomof + cétparoler, MES Mas k 

S thieuenT'Evasgile & k é S'actordé S: Jerôine & pli 

fleurs autrès. Ainf Joleph prit Marie à époufe , Br 

_ tra d'arnodrnakütelle, Sdtts époufs fepthomimie doté 

_ ‘ete démeüra pif & nette \éar le diable ‘Afinodeus leg 

Fe] _ éccir Puis | l'autre dévasequ'éntrer au lit Etpuit 

dc eftüde le diable garda Sèrtse de perdre fa vire. 
nôtre Seigneur par plus vive raïon a gardé a‘ 

Fig Marie de PJofeoh - “car soürefois qu'il rège 

re Ma él fortoir de fon: grande iumie 


Marge: À me Pofoie ee qe | 
à}, VERS TT) $ 484% És 


» é4 M'Hétiâte rerrpe Per cio VE bee 

_ de eu, Dieu le pere appelant l'Ange Gabriel. uñdes 
| premiers Pfnces de fon Royaume, l'énvoyaenta Cité | 
de Galilée appellée Nazareth, a tre Marie époufe 
de Jofeph, pré de ÿ lip re M Tr. e 
deux de ha: nu AC 


Seigneur, comme elle avoit accoûtumé d 

_ la voix del’Ange Gabriel. Re 
age rendici rté devant elle , & lui dit... 

._ (Jerefaluë Marie pleine de grace, N. Seig 
we: .ukes entre toutes les femmes la plus. eureu 
andia Vierge entendic la parle PAT “ ‘ail 
Pt troubiée&penfoic forc'au falut,car jamais n'as | 
vit. oui lexpateï: , Alors l’Ange lui-dic Marie » n& deu . à 

rien, car vers Dieu tu.as trouvé.grace. entonventfe. à 
concevras un beau fils, Jequel tu en£: sa ra poTR. 
Jelus. :dugueltu feras mere;.il fera grand en d its & es 
ts; ilferaappeilé Dieu des Cieux, 8 vel en DutE 
vecressle fiége du Roi David lui fera donné par, fox pes 
il gouvernera l'hôtel de cob, &c:'à jamais il En. | 
, lequel.regne ne prendta Jatnais fin. . AT © D 

| Alors le Vierge Marie dit à l'An e.dités-inoi oné 
eomment-cet ste chofe fe pourrait | érspnt: jen Rs Ré 
maisconboiffänce d'homme & nela veux pas avoit) dc 
dénnéà Dieu mon Corps,;ma. penfée & toute mavige | 
nitéje lui veux-gerder,parquoi je te p fera | 
maniere, quad L'Ange. entendir Bwin 
tie il lui « Med ©) à “a urte 
a Dameiof Eripat qui je fois es Re 

ra fur vous, acnez JR V e: € der. 
abondera: ado pre 3! s concgy | ag quoi E 
vous dis nat cure ruse: é 


M Date au , eue eut dj ca ai 
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| fibre de Dei Mots. Pre 
| of of) cprendtéehait lo fAtred'il. 
DAC faire vicléncé)mais en lui gardant far virginicé: 
Éôrs ellé s'atcorda'h ce que l’Avge lui avéit dit; @:elle 
Fténditie mains & les eux vèrs le Ciel & fetsiva deux 
|: Senduxbaïfäht la terre jo yeufement, puis élle eroifafes 
|. : main#ibrforeftomach,& s’inclina vers l'Ang ge, puis dit 
:Humblemenc. Ecte anicilla Domini. Voici f° snchile ds fer: 
Pi dé Dieu me foit fait felon ta parole. Lürs l'Abgè 
| AS PE êt: ificontineñt qu elle eut die fa parole & 
eut éonfentiaux pardles: de PAngele $, Efprit 
dléetair encre | par Téquël la Ms coniçut le Fils dé 
‘Dlet etifôn précieux ventre duquel ilprit nütréhurtiai, 
| fitéflè torps de N:S. J.C fuetout forméen un inftanê 
& Fame raifonnable créé, & l’un & l'aurre cônjoint à 
.… HéMinité ; ext la perfonne dù Fils de Dieu; afin qu 
De Dieu. 8&c homme, & ayant les deux n 
Le corps du fils de Dieu: fur formé du put fang de la 
V'iscge,&non pas de Ia chair, en un infant 8: moment 
Æur le fang gfeparé, le corps formé, figuré;atihé. & gd # 
‘plein, & partant hortime én'corps 8c'en ant: 
#ouseft figurée parle buiffoni d’églantier que ske 


. Fequel demeura tout verd'& femblaà Moi ee 
Comme Notre-Dame alla vifitér [ainte pa D 

| ue étoit érofe dé f: mi | JRaR Es 

ie C H A sT4 


PRE » 


sde és 1008 qée : rs | 
pue Bs arîie eut: des le 
ü, Par ren 


#3 | 
DR 


PE. ‘ar je ne trouve. sh Evan 
enr nez raid va & — uéis ! 
ae inmerit Ja fa ua. ” dé à 


| ss dé vous se en pren der ds ai enten 

| Le lotte voix l’enfant que je pôrte ci GE Ven à : 
trdiatt + Vous futes bien heuréufe quand vous crhréh 

Ange,car en Vous fera parfaite l'œuvre ui voutaété 
es ei ro dlors la Vierge Matié fe p 

Fu grace k Elizabeth, êrelle 
Comme Notre-Dame fit le Mapnif 


1. 


“Det ion suce veur. Feu pate Foro is Lens fab: k 
Car véu ch nr om rer Dur vu à 


pen ÉSnay pr 
te kroutes lignée 
rande : puñifa ee 


se ; £ve: ne 7 : 


kL su 4 me : ACER à ud? & richesse: 
+ Ifneel. fraël pris [on en ant ! ; des Ÿ 
FU S5 eut Vocntms ns Putres Woftro | 


eméeur a près d Ha ge bre avec € Ste Ë] EAN ie 
|‘: Æuc leraconté chap. 1.Tant gue le pan a rs 
| Tronc 2. femmes affemblées portant fi notables enf n$; 
| fac ajsen eux ne fut faure,c: r Jun c'étoit JC: élaucs 
+ Sjean Bapuifle, lequel fut glorifié auventre de [à met 
| pe but jamais vin, de lui dir notte Seigneur, p Vs. grand 
he nâquit oncques de ventre de inere fil. far tèn tendr. 


Le ué la en 5 ri 
se dit qu'à cette de neue cel 
à ce s'accorde.s. Chrifoflas Liv 1er 
ie euc été trois mois aveg te Ets helle pre cog- 
NN : “d'elle , parquoi fainte Elifabech la reméreis grendg 
agent, de Fhonneut qu’elle lui avoit fait de li le Venir vif 
er. puis la Vierge Aarie {e miten chemin, & 1 viot vers 
Nazareth où elle trouva Jofeph lequel étoit ie à 
de Bethléém, & qui La falua hymbiement 


|| Gomme Foféph étant tpoufe à la Vierge Marit La paid D 
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| - TAN cg ds 3 C eff amplement écrire mi 
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AL Matkieuthap. à..oùjl montre la vraié Bun 
‘de je Notre eigne eu conféghe ment fus pgre fa div ie 
E ar ta jee ohception merÿgilieuie,en {ant 


n'efpas 


Le 
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mariagediafi: qu ’qucuns faux harstiques ont RE 1 
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fuir engendré pa : éommixtion Thot he de. fini «2 


tômme tour les autres hotnmies ; F mäis ft ‘engendré st | 


merveilleufe maniere par providence de Diéu. Marie, 


c époufe dé Jofeph , retournée de la maifon de 4 


roûfine Elifabethen là fhaifoh de Nägäreth\ vint Jofe Ù 
Fon époux de Judée en Galiléeyé la voulut men te 
me für époufeenfà mäifon, dvatt qu'ils einen, 
t’efl: ac dire dévarit que.la volontédes noptes fut tele= | 


‘brée dväné qu'il la menâc&habitaffent enfemble en ane 
| Ardifbn)caraprès qu'ils f 


urent époufez.Jofeph retourné : 
<nfamatfor & la Viesme'eñ la fienne ; vA qu'il n’écoit 
par liciswféion à coûturhe des Juifs que l'époux & 
poufedemeutafferie:enfemblé en une rhaïfon devant les 
nôces fuflent faites devant qu'ils convinffent enfemible; 
té n’ef pas à dire qu’ils convinflent enfémble en. aide 


ais une façon de dire par maniere de figute: Mare ue 
trouvée de Jofép éph grofle; -ne:connoi ant D as, par 
ére qûbr c’écoir | 


& lawoulut laifler oculremene à lp me l'a- ' 


woit prile:, & doutant qu'il étoit 
ne la voulat diffamer pupliquement, äfin. qu'elle rie fac 
lapidée conaltédalier ici T'ésohderons que Maries A 
pa as,été dans Ce monde fanétribulation, elle voit que Jo: 
épheft croublé ; pour ce n’écoit fans caufe ft ellë étoié 
tontriftée, tbute ois humiblement £e taifoit & cächoit le 


# - 


DT à 
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don de Dieu, lui priant de mettre à cette chofe rémede. | 
25 


Mais comme J ofeph penfoitcéschefes ;l Ang: 
s’apparut à lui par jobgié difant Jofeph fils de Dai 
Nols timere ne veille éraindré ni douter de prendre M 


‘foot | 


eh soifhutnnt par. ati 


"operationda S, "ERES one | 


rie ton épo: 1 fe, & de demeurer avec. elle. Jofeph & Ma: : | 
fi pellé seriez, jencore qu' ’ils fuffent ous deux 


| 
| 
| 


NL 
: tion de 2èrps,mais par Prepes 


|| en elle eft œuvre deldieu qui eft quand la pren 

| ‘æivité, & quand il ajoutoit Parier fin, élleenf 
|‘: Nativire hors quieftla feconde Nativité, auflique 1 
toile produit, la lumiere & l'arbre la fleur,& cu l’apelle- 


tant joyeux de ce si avoit deffervi à 


want de quelle dignité étoit Marie ; mais @{ 
‘eut eñfanté.1l 14 connut, car.elle étoit 


Le : 


uelle & invislés afétsh . 
de volonté. Jofeph eft ainfi appélle mari de Marie:pou#t 
tant qu’il lui gardoit la foi & loyauté dé mariage par 


dév6:e adminifirationde couragequ'ils volent enfem- 


KL p ï 


| 
». 


| ble, difoit donc l’Ange à Jofeph n’ayes point de fufpi- 


tior-que cette conception foit paropétation humaineS&. 


n _ Æharnellè ,car ce qui eftconçu en Marie éft œuvre 8e 


operation du S. t{prit , naître en elle vaut autant qu'é- 
tre conçu ; naître d'elle eft être mis , produit d’elle eù 


|: lumiere & au monde, furquoi eft à fçavoir qu'il y'a 
. Souble Narivicé, v'eft du ventre du monde : nous naif- 


fous au ventre quand nous fornmes conçus maisnous 
@aïiffons du ventre quandnousfommes produirsenlalu- / 
iniere de ce monde, Jofeph auparavantconnoïfloiten la 


‘Vierge Marie’ être autre chofe vive & laéroyoit être 
‘‘fainte femme . rnaismaintenant l’Ange luiexplique € 


# 


“declare quanfil dit, Qwodines ,ce qui eflaé& conçu 


ras Jefus , c’eft.-dire Sauveur , car'il fauveratoutile 


: monde , délivrant fon peuple de péché-Eten cel/Ange 


‘montre J. C, eft vrai homme en tant qu'il-devoit par- 


_Æonuer les pechez. Jofeph ainfi affuré dela bonté de 
” Mariefe leva du fommeil de l'infidelisé , 8e par la voix 


de l'Ange prit fon époufe 8e la fervie cortiue fa Dame , 
lui que tout le 


shajefté ; vrayemient Jofeph ne connt 


plus digne de réut le moñde; 


pi 


# er à venfre;puis enfénta fon fils: pren 


\ / quiétoit en fon venrre ; luiffoic une celle clarté que. À | 


\:” 


6 Vierge Marie , Jofeph ajoutoit plürét foi ha ss ler 


- non-pas à la nature, il la vogoit grofle, & i 
foupyonner de mal, car il ctoyoit qu'il Lois: ) ide 


Heat Jena Ç 
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pouvoit Érmpeéh 1e Di con ns disco | 
2 gr né. fofephne | 
s'il 


d'ayant. polar conhu.on dôit prendre ! certe diéion fit 
jamais j'il eft ingatif de tout, terne que Jofeph ne la pli 

tonnüuë avant fon enfantement,;pat plus forte; rafon né 
Ms prtsnnns aprèken voyant.rant de fignes& demira- 

_cles'émla Nativité de fomfls , &cconnoïffant nes | 
Dieu. & homme; 8e tous les anciens font d ns 
“£oncluent véfitablementt ni devant hi après fon enf an 
tement: Jofe ph ne la connut en fait tharnel, & aucuns | 
_æspofent cette connoiffance. de la-face de la, N iErge 

: difane que fa face pout La ‘préfence de notre. 


Leph ne l& pouvoit rex srder pleinement. au vifage 
“qu "aprés la Nativité:C ormme on lit.que les : ane d'Ele 
‘raël ne pou: lorar Am la _…— Mpife ;: tant elle 
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- C0 + Ce rare ufementaves | 
- fon époufe, &l'aima.de chafte âmour. À propos de quel D 
 dic auffi:S.:Chrifoftomie ; 6 l’ineflimable louën | 


que nôn-pés àfon véntre 8e plus grande à es | 


fble.qu'une. Niige ne cantevoir pa Lors ié | 
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Cleophas ,carelleavoit fa face claire; lui voyant qu'il : 


du tout fon cœur à Dieu /ilengendra.une fille nommer 


Marie pour ce qu’elle refflémbloir à fon pere, elle. fût: . 


nommée Marie Cleophée , & lui fut impoféle nom. de 


avoit une fibelle fille;& qu’elle reffembloit à l'autreil là 


fic nommer Marie, puis requis x Dieu qu’il ne demeurât 


‘plusen ce monde, du’il avoir aflez vécu, qu'il lui fuf- 


fifoit d’avoir certe fille feulement un eu derems, aprés, 
il trépañfa par le vouloir de Dieu, Sainte Anne le p'eura. 
çar elle l’aimoit d’un amour très parfait ; fes deux filles 
la reconforterent doucement, puis mirent le Corps en 
terre au fépulchre de fes amis, comme la coûtume était 


de faire. 


Comme : Sainte Anne pris le tiers mari parile confeils de fes | 


}: 81 


filles, de tons fes. amis, © des Prêtres de la Lot. 
: CHAPLTRE XXVE. 
environ leboutde l'an fes atnis la reconforterent, 


Lo 


en luidifant tous d’unaccord qu'il feroitbon qu’elle prit. 


un mari,car elle n'avoit sul enfantmäle,lui difancqu'el- 


le pourroit avoir telle portée dont vous & nous aurons 


‘grande joye. Alors elle répoñdit qu’elle lévouloit bien 


& en parleroic à. (es filles, pius elle leur dit, aheres' fils 


“les, onfeillez-moi ce que je dois faise, car on m'a dit 
qu'il me. faut remarier,alors la Vierge Marie lui dit, 


très-chere mere , je vous le confeille, car Dieu veut 


etont grand ferviceà Dieu. 


: Marie Cleophé lui dis que le.confeil étoit bon, car 


vous ferez :blâmée fi n'accordiez au conféil de ma fœur 


pr ie,je croi qu’en elle parle le S.Efprir,de vous pourta - 
cfcendre Lignée qui fera bon fruit & enfansde flbons 


_ 


CUS D Le ñiédes sos Muries., ST | 
faut notérque ce n'eflpes celui Cleaphas qui vir reffuf- 


; Vues Anne paffa un an én pleurs & gemiffemens, , 


_croîtrepotre lignée, les .enfans qui en pourront fortie 


em 


Re ME M _—— — _ —————© un — ions _  —— ss +" = se _— —{ 


+ 9 à, 


qéils férÿe reclamék par cout tous ler Afftanequ} 

| 1à étoient lui dirénr qu’elle devoit croire le co (el dé fes. 
|| deux filles,car elles font fages & prudéntes &vous con 
{| feilleront très bien. Lors Éinte Anne répondit devant 

| tous RE EMaUrede Dames,ceme fera granddeshon+ 
neur ,il medo tfuffire d’avoir eu deux maris, Elfabam 
| coufin de Joachim lui dir , je m'ébahis de Vous qui ne 


| 
1l 


| JE celui cérs écoit convenable que le ils deDieunas 


. 


ap 


+ ni fur: CSS 
. 


fon gouvérnement , cat 1l écôit prôphetifé que le fil : | 
de-Dieu r aîtroit en rems depaix. 1 

L'Empereur fit crier par toutes les Citez, Villes 
Bourgs qu'il eut par écrit le nombre dés gens des Villes | 
Citez 8 Bourgs , car il voulait fçavoir le nombre dé# 

| regions & des fujets qui dépendoïient de l’'Efñpereur de 
Rome, & que chacun payât tribur,ainfi pouvoient 


fçavoir le norr.bre & aflembler grand argent, 
_ Enousre il fit commandement que chacun retourhs 
saulieu d'où il étoit né & à caufe de ce commandement 
Jofeph s’en alla en Bethléem;car il éroit du Hgnagede 
David.&. mena avec lui la V. Marie, Île er : étoit FE, 
prête d’enfanter,çomme ditS. Luc. Quand'ils entreront 
en la Ville, ilstrouverent nul quiles voulu? loger, n£ 
donne à boire ni manger, car les logis étoient pleins de 


+ 


LL. à 


furvenans qui étoient venus en Bethiéem, Lors fe mie" 
renç enüne étable étant entre deux maifons,clle étoic 


| malen point que leventy entroit de routes parts 1. 
avoit une crêche qui étoit fous un roch pour les bêtes GE 
entra dedans, le bœufie mugit & l'âne recense fignifant 
- Ja fête qu'ils faifoiene de la venuë de Enfant. Quandia . 

” Vierge furentrée dedans elle s'eût compa dx" Men 
de Jofeph & dés bêtes ionobist quelee An es duPa= È 
radis y éroient pour faire la conduice,& droit à l'heure 


Pum 
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‘de minuir la V. Mart® eut fon enfant fans nulle opera- 


‘tion fans douleur, il fut premier & donteelle füt Viergà 
devangée après l'enfantement, il fur conçQ fabt com 
soiffance charnelle parquoiil nâquit fans ge la meré 1 
fentic douleur, Le doux Jefus fut né en l’évable entre 
f'âne & lebœuf. Alors fa mere l’adora cornme Dieu , @@ 

… Penvelopa dedans de petits drapeaux'& le mit dans là 

‘crêche par faute de berceau,elle n’avoit autre chérbre 


garquoi le Roïdes Rois fut mis en f pautre Lies, CR 
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| Se Re Mie dep Mare 

Paur nous mônrrer exemple & le chéminde nosré fau 
ement, non feulément ils n'avoient maïifon propre à 
| . pativité pour y naître , mais aveo ce il n'avoir diverfoi- 
|| £e lieu où on le pûr colloquer J finon entre les bêtes, en- 


4 


Gore à peine püt-il obtenir un petit lieu, en çeci fut vé- 
ifiée l'écriture qui dit , que. les. bêrés de la rerre ont. 

kes fofles , les oifeaux des nids, mais lé filsde l’homme, 

| c'eft-à-dire de ia Vierge, n’a oùil puifle repafer fon chef. 

| £R ce monde, Confiderez parce qui et dit qu’il com- 

|| Mence à nous enfeigner par exemple de perfection, le- 

| quelenhumilité, auferité & Pauvreté, th vois quelle 


que 


|. $e-confeilla à une Sibile G au monde devoit véniruaic ui 
(|! fus plus grand quélui, laquelle du jour que notre Ses. 
1h gneur futné vit auprés da Soleil un beau plaifant cers 
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_Gowme: L'Age s'appacnt aux Paftewrs lefqnels gardoient, | 
1120 Noeurs brebis en grundéclarté @" lumiere. ©, | 
“A Près cette noble Nativité, comme les Pafleurs ||] 
Æ# Aétoient'auxehamps gardans leurs bêtes, ils virent ” | 
tn Ange qui's’aparut à eux en grandelumiere & clarté, |} 
| Ames amis rh ga peur ,car je vousyeuxannoncergran- (| 
| Yous:le croyez , Je vous dirai le figne , voustrouveré® 
\ Fenfant dedans la ville en pauvre lieu. Alors les Pafz | 
' $ Ê . 
pui, à ce quele fémoignage d’un Ange ne fut vû de trop, | | 

€ É é #: Se pol LC. ‘ * nr à É en à ce AS à ù = 
“Shantane G'eris 2 exe Die Aprepque de ASE 
, æenf retournez en Paradis les Pafteure fe réjouireng 
| \ des nouvelles qu’ils avoient ouiés puiéfe déliberer 


le Sauveur du monde;de Id‘ Vierge Marie , & afin que 
fçavoir grande multitude d'Anges loüant Dieuen | 


[ / | 


"CHAPITRE XXVIPL 
de laquelle chofe ils eur ent peur ; alors l’Ange leurdit, 
de joye ,c’eft qu'aujourdhui en la Ciré de Davideftné 
toureaux s’émerveillaient de ce qu’ils avoient vû &. 
petite autorité vinrent incontinent plufieurs témgins à | 
_ gnfemble & vinrenten Bethléem pour voir l'enfant. Ÿ | 
-{ Bsentrerenten l’Etable où ils trouverenx la V.Marie, 
_ Jofephr&% l'enfanc qui étoit dans la créche, inçohtinent 
qu'ils le virent ils l'adorerent'& çrugent fermemér àce 
que l'Angeleur avoit dir, après leur adoration ils fe pat- 
Hirent'bien joyeux, & le dirent à tous ceux qu'ils trouvès; 
rent , £près loüerent Dieu très doucement de,ce‘qu'ilg 
avdient'eu la connoiffance duSauveur dwmonde.  , 
_ 2 "Comme, Nôtre Seigneur fus Circoncis le bnitiéme jour. 
E N la loi étoit permis que le huitiéme jour les en- | 
> fans mâles étoient circoncis parquoi notreSeigneur  . 
fut cirConçis, Car 1l vouloit accomplirla loi-;il fut cire 
concis & lui Fut revelé l’Ange devañtfa conception ay 


ventre. de f# mere, Le nom de Jefus a dopné vûe aux 
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Alors les Docteur 
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_ rér qui doteriafcre en Bethidemi , carlePrébheré Mii | 
chel l’a ainfi prophetifé & écrit, alors Herodes fitapek 
lerles trois Roïs , puis les'enquis fecretement de l'étoile 
&c de quel lieu ils l'apperçurent en leur pays, & ils di- 
rent'a Hefoëes la maniere, Quand Herodes les entendit 
il lés envoya à Béthléem, & leur dit qu'ils demandal= 
fent dé l'enfant la veritéeommentilétovenuéqu'aæ, | 
retouf ils lui racontäflentla maniere, & leurfitentens | 
dre qu'ille vouloitadorer, mais ilmentoit fauflement, || 
cat 4 le difoit pour les decey®ir: Quand les Rois enten+ 
direntle cas d'Herodes,ils fe mirenten chemin en lere> : 
merciant humblemence., &.quandils furent hors de ls 
Ville ils virent l’éroile famboyante dont ilseurent. | 
grande joie,car elle alloit en Bethléem,& tañt{uivireng 
l'étoile qu’elle s'arrêta en Bethléém fur la maifon où.é: 
toit l’enfant Jefus , dont les Rois fe rejoüirent longues 
ment en regardant l'étoile , puis fans s'arrêter ils entres 
rent en là maïfon où ilstrouverent l’enfant &c{a:mere 
ga le tenoît en fon giron, grande quantité d’Anges Qué. 
Étoient.en la maïfon,lefquels illuminoïienttoute la mai. | 
fon faifant grandé.joye , & comme ilsentrerentdedans. , | 
iléréncontrerent Jofeph, lequel futbienjoyeux deleur 
veriuË puis les mer a vers la Vierge Marie, & ils adore- 
rent l'enfant douéement 8: à deuxgenoux firent detrès | 
riches offtandes, car‘le premierluioffrirdel@r, lefés | 
cend de l’Éncèns, le troifiéme-de la Myrfhe; pardon | 
nous eft fignifié que Jefuseft Rni des:Rois,par l’encens 


AVE * 
20" 


Ed 


gracert Di 
éherent , quañ s Di: 
QUEM TE ArtMEMQUE pas detors Faode , card 


) 


N'a] 
5 
Pad 1 L 
… Le 4 


6e sr Ba Wieides trois, Maries, 
vouloït metté à mort , & non pas l'adorer ; alors s'en sl- 
lerent Par un autre chemin: PS LR e, Le ONCE 

Comme Natre Dame alla au Temple pour Je purifier, &' 
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éontrerent S. Simeoñ,lequel connut bien que c’étoic FA 
lui qui étoit promis en l&Loï pour racheter tous leur$ 
amis. Quand il vit l'enfant ,ildemena grande joye &æ : 
remercia Dieu, lors il prit Jefus entre fes bras & le por 
ta déflus l’Autel , &.pleuroir dé la grande joÿe qu'il ax || 

.voit de tenir le Sauveuf du monde & la Vierge lefuis ||] 
voit avec Jôfeph ;1l fut offert deflus l’Autel du Tem< 
ple avec deux tourterelles ou'colombe & une chandellé 

. de cire ; la Vierge Marie & Jofeph firent Leurs oraifons | 
très-devoterent, & Saint Siméon quitenoit l'enfant / 
entre fes bras deflus l’Autel fit devotement fon orais 
on én louant Dieu en telle façon ;difant: Newc dimits : | 

‘ais, Sire , laiflez défotmais votre ferviteur en paix fe< 

Jon votre parole. Qui: vidernnt: Car mes yeux ont v@ 
ton falut. Qwod parafli. a 8 tu äs aprété à tous les . | 
peuples apertément devantleursfaces, comme je vois | 
ici prefent. Lwmen 4d revelationem. C’eftla clarté reves 
lée à toutes lesnations, c'eftlagloire de ton peuple d’Ifs 

A, raël ; & quandS, Simeon eut achevé fon Cantique; lé : 
petit enfant Jéfus qui n’avoit que trente jours lui ré 
pondit. $Simeon, j'ai oui ton oraïfon , laquelle eft exau 
cée , alors Simeon fe réjoüit ,la Viergé Matie &e S. Jo= - 
feph furent bien émerveillez des Lg difoit S: 
Simeon,lequel rendit lenfant à la V: Marie, puis fit la 
benédiétion für eux & fur l’enfant,puisdità là V.Marieé 
voici ton fils, lequeleft venu pour racheter le peuple | 
d’Ifraël , lequel peuple l’occira & lui fera gran op . 
probre & vilénie en fa paflion,& en auras douleur trèss 
grande aù cœur & quafiintolerable, puiÿaprès tu auras 
grande joye quand tu le verras glorifié au faint Trône 
impérial: Plufiéurs autres propheties lui dit le’bon Si- - 
meon, En ce lieu étoit notable Dame,laquelle aüffi pro- 
phecifa & dit grandes chofes , defquelles je né parlerai. 
|| gévres à prelent ; ‘cette Dame avoitäom Anne, mais 


ce ne fut pas la mere dé la V. Marie, nilarmetede Sa: 
muel,car comme je trouve elle étoit de la lignée d’A far; 
elle menoit fainte vie & étoit veuve & ancienne , elle 
avoit bien 84. ans , felon que. dit S: Luc,.elle dofinoit 
grande partie defes biens aux pauvres , elle étoit fou. 
|| vent au Temple én jeünes & oraifons, jour &nuit {er- 
#, voit Dieu en dévotion. Élle’s’écria devance cous les aflis 
| flans, voicile Sauveur d’Ifraël. pr Te 
Après que la V, Marie eut fair,elle retourna avec Jo: 
feph en Nazareth en latèrre de Galilée avec ceux dé 
| leur lignée, ils n'allerent- pas en Bethléem. L'enfanf 
||: croïfloir & fa merele gardoït doucemenr; & éroir plein 
_ de divine fagefle & de grace,parquoi farméere yÿ prenoié | 
grand plaifir.Par Anne femme d’Alcana nous ef} fignifié 
la Vierge Marie ; & paf fon fils Samuel Jefas-Chrift.. 
|: Comme efus aver fe mere CO Jofèph'allementen: Egypte s. 
M. por la penr d'HerodésqmifitaccirelésInnocèns. 
A FH Erodes voyant quelesRoisne rerournoient poiñt 
{| Æ Lpar deversfa terre, ni que l’étoile n’y étoit point 
Al apparuë en fur fort courroucé ; c’eft pourquoi il. fit brû- 
4! . fer toutes les nefs de T'arfe,car les troisRois y paflerents 
D. parquoi il le fit en depit d'eux & de notre Seigneur: ; 
F occire les Innocens afin qu’il put faire occire J. C. 
mais Dieu qui tout garde envoyæur Angeà Jofeph ; 
lequel Jui dit en dormänr, Jofeph feve-toi hârivement ù 
||: & prens le petit Jefus & fa mere &rt’enfuisen Egypte, 
| … parce qu’Herodes faïr cherclier. l'enfant pour Jetuer ; 
‘car il craint qu’il ne lui ôte fa paiffance & fon Royau- 
|” iné, s’il le peut trouver il le fera livrèr àmort , ne re 
‘tourne point deçd , jufqu'à ée que je te le fafle fçavoir. 
Alors l'Ange fe départit & Jofephfe prépare hâdive. 
nent & fortit de la Vie ,1l ne prit congé de perfonne ÿ 
ear ilavoit grand peur qu’il ne fut füivi de gens d'He-: 
todes ; irÿärtit devant le jour {ecrerement,, par ot 
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41 avoir un âne qui portoit lemere& l'enfant, & Dieu 


des coniduifoit , mais l'Evangile né die point qu'elle fut 
deflusunâne , ni comment ils allerent , mais dit que 


“Dieu les fivaller en Egypte & cornme ils chommoient 


— fs trouverent un labouteur quifemoit dubled, lenfane ; | 


“Jelus mit fa main'au fac-& jeta plein fon poing du: bled | 
. däns le chermin,& incontinent le bled crut près à: cuells || 
dir. Peu-après les « ensd'armes d'Herodes qui chet- || 


æhoïent l’enfant Jefus pour l occire, arriverent &r. de: || 


it ; dic-il, quand je femoisce bled, lors les Gehdarmes 


| Dove à partie defdites bêtes ‘devant Jefus 
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+ ee den andez dece: 


‘fnanderent au Laboureur, #’ n’avoic point vû pañler | 


une fémme qui portait un enfant & un homme avec elle 


enferent a ui ne-fçavoit ceqée c’étoit, & queledit || 


ed avoit été femé près d’un anauparavant. Et comme 


4 elus., Marie & Joféphcheminoient parle defert avant 


que la nuit les prit:& fe logerent près d'une muraille 


‘ Mans uge cave s@ quand il fur jour il Lortit de:cette cas 
megrandé quantité degriffons dragons; lÿons, Ours, | 

‘loups , & autres diverfes bêtes fauvages ; donc la Vier- 

ge Marie & Jofeph eurent grand peur. jinais Jefus qui 


étoit au girop de fa mere fe leva ax vers les bêtes. 
lefqueiles l'adorerent&:lui firent grand honneur ; 


Marie &: Jofeph ;, en leürmantrantiechernin &lesau* | 


tres cheminoïent “après; ; Jefus dit à fa mere 8 à Jofeph 


M'ayez peur , car les bêtes font -venuës pour notre fer- 
s vice & poar nous montrer le chemin. 
- Un; jour après midi Notre Dame & Jofeph. étant bien: | 
das fe repoferent deflous Potmbre d'un palme qui porté 
les datres, lors: Notre Damere! arda lepalmierquiétoic | 
#ort chargé de dattes, &e dir à Joféph qu’élle eh mangés > | 
toit volontiers ,. rep ner fuis bien ébahi pour: 
perdra voÿès 
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qu’il efthaut', & que je ne puisen ‘avoir ; cartel afbré à: 


cent ans avant.qu'il porte-fruit. J'ai défir d’avoir dé 
Veau, dit Jofeph, car il y a trois jours, que nos: bêteb. 
n’ont bü alors le petit Jefus dit à Parbre baifle tes ras 
meaux , afin que ma mére êc fa compagnie mange de . 
ton fruit,& aufli-tôt l’arbre fe baïfla & inélina jufqu’ax 
pieds dé la Vierge, tant qu’elle & Joféph prirenc du fruit 
à leur volonté, puis Jefus dit à l’arbre qu'il féredreffét 
& qu'il étoic bienheureux, & que de fa racine fortit une: 
fontaine , afin qu’il fut honoré par deflus tous lésarbrés: 
M du defert, incontinent l'arbre fe redtefle & delaratiné 
K. fortuitune fontaine de laquelle la Vièrge, Jofeph& les 
bêtes burent ; tant cheminerent parle vouloir de Dieu 
|) qu'ils arriverent en Egypte; dontil advint, comme dit 
_ Phiftoire Scholaftique;que quand ilsentrerent en Epy= 
‘pteles idoles qui étoientlans les Templesér aux autrés 
ieux tomberent, & ne fe pouvoienttenit devant J: C: 
-& on ne pouvoit aucuñement féavoir ce que cela fignis 
|| .fioit,çmais un Prinee d'Egypte rommé Affrodius avec fà 
“compagnie s’en voulant vanger vint au lieuoüétoitl& 
V: Marie pour s’enquerir d’elle , & quandil fut. devant. 
la Vierge il vit les Dieux & idoles à genus devant Jefus: 
& fa mere ,puisil dità toute là compagnie que l'enfant 
Jefus étoit vrai Dieu , & puis incitachacun à croire en 
J. CC. de cette chofe plufieurs furënt ébahis , car cette 
terre était payenne , & ne croyoit pâs en Dieu. : : 
 QuandJofeph futen Egypteavecl'EnfantJefus &c lé 


Vierge, il {e rejouit de ce qu’il étoithors de peril & dan- 
|| ger du Roï Herode ils entrerent dans une villenommée 
M: Herronopolis,& commeJofeph entroit danscette ville : 
|| il rencoñtra un‘bon prud’homme lequel avoit une mat 
fon à loïter lequel logea l'Enfant Jefus, Jofeph & lu 
Vierge, & leur donnä toutce qu’ils avoient beloin, 
&ont Jofeph loûüsbien notre Seigneur ;'ils avoienciems 
: | | a tore 
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Comme Fefus-Christ appela S. Jean l'Evawg | ee 


| Jacques le Adinenr, ©" les autres Codfits 
| Pb ce tems-là J. C. alloit fur 14 mer de Galtléé 
EL où il trouva S. Jean & S. Jacques quiéroïent rad 
Lebedée leur pere,ils avotent grand hâte de pêcher pat 
quoiils faifoient fecher leursrêts hâtivement,älors J. €. 
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äprès moi , alors les deux freres partirent de la nèf € 

faiflerent leur pére & toute la pêcherie, & fuivirent N, 
S, J.C. cé fut pour prêcher de lui & de notre foi, ilé 
étoient pêcheurs & devänreñt précheurs,en pêchant ils 


furent pêcheurs d’hommes, lefquels étoiént auparavant 


bêcheurs de poïflonis. Maäinrenant pures d és enfa . 
Le Marie Jacobée , cormtiieils fureri ‘appellez dé F: 


d'eux comrne des autrèss & furent les trois Apètt +, & 
Jofephle Jufte fur Difeiple , 1 fut appellé Barfäbas, 
Judas quitrahit notre Seigneur éroit Apôtre , mais ù 
Jofeph le Jufe fut dif iple de Jefus Chrift_ car Lavoie 
du tout fon cœur 'én Jefus comme fes trois frerés. , 
“ Notre Seigneur appella les deux prerñiers, éeriies 


oitS. Jean l’Evangelifte & 5: Jacques le Majebr 8e 


tit tous enfemblé ÿ J ofeph le Jufte fut bien avec éi #5 
quoiqu'il ne fut pas Apôtre car il afmoit notre Seigheur 
de grand courage. APHTés cé notre Seigneur:appe a Se 
Mathieu, & d’autres qu’il n’avoit jamais vü ‘d: | it qu'ils 
furent douge,je n’enténs plus pärlter, arcenñ sf pas 64 
tre propos, ils étoient en Cbtte compägile fépe notables 
goufins germains dont ie éhefétoit Dieu éc homme , 86 
fa mere Dame-des Cieux etitobte lignée QuER taf 


 Éebiedir rs FFT D 
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été forillante en Judée. Jofuë fut le premier ; David le || 
lecond & Judas Mächäbéus. le troiliéme, léquel fut || 
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fnais homme  felon fon ctéut: De lui de Es les : 
fepi éoulin de la racine du bon JeftéS, än-Baptiflé | 
que aulli de cé noble lignapè ; je ne parlerai pas deJe- || 
fus finon de ce qu’il touche àla Vie des trois Maries, qui. | 
en Let principalé & fubjecte parquoi jéls | 
| aïffé, cér en plufieurs livres on la trouve. | 
Comm Jefus-Chrifl © ls glérienfé Vierge Marie avec fe Îl 
 Diféples farènt nppelléz aux apres, © comme notre Ses: | || 
| ghésr “pus l'éahen din, #5 fut le commentement # 
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des i ppces eñ Cana ville de Gil de, Toutes pers | 
: fonnet'd’h hügär ÿ fureht entre fau fut Jéfus- Ch. 
&cta mere, fdié pouf ce que Ji C. M älla, cé fut UE 
éprouver le Sacremenr de Mariage. Helaë f gens märieæ 
ui éntrétenez äutfes fermés « ue lés vôtres, ou: Feme 
La jui entrecéne£autres jofhi sd uë Vos maris You 
dépri ez le. mariage, hais CG, he P pa dépriléjcar il 
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Purification des Juifs , lefquelles contenôient chacunes 
deux ougrois mefutes où 1l n’y avoit rien dedans}: Ca 
qui ne vouloit point laifler fa cothpagnie ni fa mere en 


I triftefle, dir aux fervireuts qu’ils amy liffenc lès poté 
Nil d’eau, ce qu'ils firént, puis J: C. leur dic, prénez-en © 


1]  én portez à Archiricliñ, laquelle chofe fut faire , & in- 
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All. £onrinent qu’il goûta l’eau fut muéeen très.bon vins 


Al dont il fur ébahi,carilne fçavoir comme la chofe étoit 


' arrivée, Jefus-Chrift fic porter le vin à Architiclin , # 
1N] - éaufe qu'il étoit gouverneur desnopces ,il appela l'e- 
|, poux pour lui dire qu’il devoit mettre léjbon vin'au 


comfmencement,ër non pas à la fin, & tant verferent du 


io que chacun en but & le trouverent mellleur que ja 


fñais n’avolent trouvé vin ÿ ce fut le premier rhiracie 


‘M que fc notre Seigneur :ainfi que dit S, Jean , & dit que 


D qu'elle eut perdu fon mafi, elle fe mit en folie & 


é’éroit en Cana ville de Galilée : ce fut en cet endroit 
où Jefus Chrift vouluynagrnsher fa gloire, afinquefes 
Apôtres cruflent en lui ën Voyant ce thiratle qui fuf 
devant eux Os mantfefté, M nur Me 
: Plufieurs difent que ce fut aux EU gi $. Jean l'E: 
tangelifte , parquoi notre SeigneuR& fa mere y fufene, 
DA énais la plüpatt diférit le contraire, l'autre partie dit que 
ill ée fur la caufe pourquoi notre Seigneur tui fit faifler lé 
Il) Mariage, afin qu'il fut toujours fon Apôtre, &qu'idé- 
aifsât la femme qu'il devoit avoir , ser la Madé> 
fine, laquelle n’étoit follé en nulle fiçon, mais. près 


fe & ufa fa vie en vanirez , juiqu'à ce que notre Skis 
greur lui'eur pardonné, & lui donna fa grate. 


Quelgde Doéteurs sppranten cette chofe , mal 
d’autres difent le contraire & he peuve tcrbire,: f 

= Te PER t &} (4 METRE Up ia e1 DEL) 
qu'on fé doit croire 


DPRAPTESS EXLTFÉE 
que datre Se 


nopées por déjoirid ré ceux ar m 12$ es 
À y nur pi Re l'état devirg zinité ne. 
Qi pl sopere à que Pécat dg 
mariage, mais ile oùs 11R aphartenoit | 
pas de faire pit SES wa Ft Chriften fa prés (l 
ence Car il fembleroi qu'il voulut reprouver ce qu'il 1. | 
avoit approuvé. 4 
Corne Herodes Antipss fr décapiter Jaint Fean- Bapoife à 
St  fasfe gs Al le reprenost de ce qu'il eutreremoit. da 
La me de {on frere 
ù Ous le affiftans fe partirent dés nopces, & Jefs* 
(0 Se Bi fon chemin VErs L sobafnanre avec Ra 
mére & f Rs D ape rie ils n'y arréterent guëre, LE 
ei peur à fa pas k le peyebrésher guorifioit re . 
fieurs mala à eit plx Part nul 
aûtre heu, pour ce qu yeleT ‘empl yétoir, &caufhiles pts 
ru maîtres dé lalo i,plufieurs Ptracies ily faifoit,&. 
| L autiers s’y tenoit aux, fêtes folemreles. Aucups dir: 
nt pour certain que la Vierge Marie & Jofeph viorent 
demeurer en Jerufalem , afin qu'ils viffént plus | fou vent. 
notre Seigneur , & fue l efpace de deux an$ ou due: 
avant ere ut mis en Croix PE: nos ee eus « si À) 


/ 


MA E lors Hë Élu ie de à she, tx Me r g | 
e. # a | 
su te jottt tir fon Apsre et die Les sg si Re | 


ii an | 


NO, LP ain Hart sil, | AS 
 $e je te le donnèrai , même jufqu'à a aber | 
1! Royaume, & elle dir a fa mere que demandrai-je, & 


Al elle lui démande le chef du Prophete Jean qui efen 


|. Youlut pas renvoyer pour le jurement qu'il proie fait à 

: & commanda à fes ferviteurs qu’on donnât à la fille 14. 
Hi. tête du Prophete Jean , laquelle lui fut donnée & l'ap- 
" porta die un plat fur la tables la fauffe femme Hero. 
Nil dias fue fort joyeufe, & par grand dépit prit un coû- 


(ll prifon, ce qu'élle fit, & Herodes en étant marmne la 


1 teau & frapa deflus l'œil dextre ,& la partie du chef de 


ll Chrift ilavoig un 


D Jefus-Chrift,'& lui direnc les grändes fouffrances qui 


[ll $ Jean eftà Amiensen Picardieenl'Eglife Cathédrale 
1] de Notre-Dame. La nuit qu'Herode fit décoler S Jean 
ll Baptifte il fuctrouvé mart en fon lie, alors fon frere 
||. Philippe duquel il tenoit la fêmme Fux couronné Roi, 
||. & écoit celhi qui regnoit du tem de la paffion de Jefus: 
n frere qui fe nommoïe Archilaus, le- 
quel regna âprès lui & régnoit au tems de Ja defirue- 


gion de Jerufalem. 1e 4 0 a CS HE br 2 
Comme Notre Seigneur Le. tranfigars devant les deux fl ae 
Marie Salamée & devant S. Pierre, fur la. 
Ut 1 montagne de Thabor. Pos 
*Evangile dit que notre Seignœr Jefus-Chkiff eut 
Lrvne de montrer feétrerement devant fa M 

. majefté non pas à tous fes Apôtres mais à ceux qu’il 
soit le mieux. C'eft pourquoi il prit $. Pierre , $. Jean 
PEvangelifie & S. Jacques lé Majeur, illes mena fur la 
Montagne du Thabor qui étoit très-haute, puis devant 
date trasfigura & démontre fa fainire divinité, fa face 
reluifoit comme un Soleil , & fa robe très-blenche fem 
Bloit un vrai Paradis ; là s’apparurentà lui deuxPro. 
phetes Helie & Moïfe lefquels parlerent clairement à 


æ 


F 
Ain 


froïent en Jerufalem à l'heure de fa mors, 
‘Quand £. Pierre vit là vifion de La gre08 


re 
3 : " + = . 4 Fe * 
+ Le D , 
d " LE 

| ps 


ne carla clartééroirerèt-grande, nul nç 
el côté rirer adoncal dis gnotrgSeigns ir , 
1 faic ben être en ce Jieu:ç5, faits-ÿ 5101$ tar 

s,à toile premier, le fecénd à Moïfe & le r:ais 
iémeà Hélie, & nous demeurgrons ici : alors VINEURG 
huée laquelle cacha les difciples & les mit.en trifefle 
lors une voix defre 


a 


rendit des Cieux ,quidit tous haut, 
voici mon fils bien aimé , auquel j'ai mis tout MON plai- 
fir je vous recommande que vousl’écoutiez. 
Diléip ébahit 
{us- Cac vine à eux & leur dit levez-vous, & n'ayez 
doute, mettez votre confiance en 


rent Jes yeux & regarderent , mais jls ne virent nul, fi- 


> 


non notre Seigneur . çar les aurres difparurenr »88 J.-C. 
leur deffendir qu’ils ne parlaffent.de ce qu'ils avoieng | 


fa. | 


vû, puis defcendirent dela montagne.  ) 
Care Sulomte ft -priere à Jelpe- Chr peur 
_…  deuxfils, fçavoir S. Tess <. 
Ar la transfigur ation nôtreSeigneur fe plufeurs | 
Æ Amiracles, & dit à fes Apôtres ,ñ nous faut mon- 
ser en Jerufalem pour &ccomplir les Propheties quifong 
ites du $ls de l'homme : fçachez que le fils de home 
ine fera déchaflé, frapé, trahi & pris de mauvaile gens, 
fera courmenté & crucifié ,1l re | 
&c regnera fans fin. Quand S. Jean &S. Jacques l'en 
tandirent à 
 fransfigurätion que 
mort il reflufcitesoit 


* 


l'Evangelifie 


c'étoit Jefus-Chrifi , &.qu'aprèsfa 
& gouvernerois Jerufalem,ïls pen- 


fpienequ'il parlât du temporel ; parquoïils dirent qu'is 


feroient bien-heux s'ils pouvaient demeurer avez x 


U 2 


&c dirent. à leur mere qu'elle pride Jefus-Cbri qu'il eù 


féuvenançe d'eux. Quand il eurent die celaà leur merè 


’ 


À lez, Quandles 
es oüirent Iavoix,i ls furent fort ébahis, alors Je« 


Dieusalors ils leves 


fciterale tiers jours ! 


ile furent fort joyeux , & connurent par cette 


ele alla vecs fe Chili, À lui dits HAUÉAUX DEVEU, 


LE ur ge ee ee cat 


N 


| 


| 


! 


| 
Î 
e 


FL |. La Pac des trors Mans, | 
LE vous prie qu'il vous pläife accomplir ma pr 

eft que mes deux ‘fils qui font ici prefens ; que ln 
aflis à vôtre dextre , & f'antre À votre fehéâre ,-qüa 
vous ferez regnant en votre Royaume. Notre Séigrieur 
répondit adreffant fa parole à. Jean & àS. Jacques , 
leur difant ; enfans, vous nefçavez pas ce que demän- 
dez\, pourrez-vous boire au Calice que je dois boire a- 
Vant que je vienne au Royaume où vous voulez êtré 


pour devenir grands Seigheurs comme s’il vouloit dire, 
endurez tel martyre qu’il me faut endürer pour vous 
tous,les deux freres répondirenenous le voulonsé&fouf- 
rirons très volontiers. Alors notre Seigneur leur dit 


amis vousboïrez en mon Calice & endurerez griefmar- 


ll. tyrs, il n’apartient à nul d'entrer enmon Royaume, s'il 

1 ee mérite & s'il n’eft ordonnéde mon: ere,mais il fera 

onné à çeux qui le ferviront & feront fa volonté, 
” Eés autres Difciples furent couroucez de la dernandé 
qu'avotent fait les deux freres , mais’ Jefus-Chrift cor- 
rige les deux freres en les excufant , démontrant que 
par humilité on pouvoït venir à ce Royaume, (2 non 
atrement ; illeur dit que le fils de l'homme éroic venu 
&a ce monde pour fervir & annoncer à fervir, aufli ik 


* 


faut que vous ferviez ; parquoi acquerezma grace, 


À Fu ne Le: Franflitenr. “a PE MNT Re 
: On peut ici prendre exemple paur les Prélats 8: gens 

| d'Eglife qui ont des prébendes & dignitez fans en être 

_ sapables. Les Prélats ne doivent donner Benefces ‘ni 
Prébendes aleurs parens,s’ils ne font capables de fervir 
Dieu & defouffrir & donner pour Dieu en pianepénk 
tence, où autrement il be plaît pas à Diéu ma sil ki eft 
déplaifant, quand pour argent ou faveurs donne. des 


1 


+ 


Benefices._ J. C. fçai bien au temé prefent ce qu'ona 


il | = 4 | \ ‘ | e e à ‘a 

| fait pour la demande injufieque ft Marie Salon #8à 
Ah Lun: LP RUE Va ARR Lors DEL CEE à PRE EE : 
En 7 L = à f à { 


pp SAP Erin Maries 
Jura Arrdés] sance ; 'Tyre, 
uer le Maïeur’eut ie cheflcoupé.Be S. èan 


pd 


| fie 


Ï ape,mais ce futfaint Pierre pouf donnerexeti- 
pes que faveur ni Parencé ne doie pois être erdong 
on ouéleétion, 
Comme Zebeïée © A hée. maris ges desx feurs menrurents 
TS S'é des pleurs:@" regrets que firent les Dames. 4 
Art que Marie Salomée eut flé fa fantaifie de Ja 
demande qu elle fit à Jefus: hri étänt en fan 
fon paifi Tblemén oi mañ£ebedée tot Ba en une mal& 
die mortelle, dont ceux de la ville furent bien mariée 
éprès qu’il fut trépafsé,on le mit honnêtement en ls féà 
pülture de fes; per arens; & lui futfait gtand honneur Me 
rie Sal otriéé d 
de fon mari ; & confiderd en fon cœur qu'il ne lui éto 
‘pas convenable de prendre: un autre fnari,mais délibe à 
defervir Dieu de tout fon cœur,& prit plaifirà l'érat de 
viduité , & à füir le monde. Alors- vint fa fœur Marié 


Cléophée vers elle & la reconforta doucement ;, & ha 


| fait hors detoure douleur , car elle étoit fort fage. 
Après routes ces chofes eHe retourna en fa Br: #0] 
priaor Dieu qu’il voulut avoir Le de lame de Zebe: 
dée,& ‘après que MarieCléophé « rerourpée du trépas 
de Zebedée,elle ne fut pas long*cemsen joie,carla me 
n’a nul pitié"&" vient de téurés chofes à bout,cette mor 
vient aflaillir le bon Alphée,lequelétoit très: bon prud 
bormme,il lui vincune maladie, tellement qu'il fut cen- 
tidinit de fe mettre au ht, & enfin mbyrut dont Mariè 
Cléophée en füt dolente & tendremenc pleura , pra a 
fut mis en ae très: honorablement , la bunne Damé fà 
bera de ne jamais avoir mai, fa fœur Marie Salon 
a reconf FEORR dem Re lui à ER 
à 


: fut botilfien l'huile , puis il bôt du venin | mors I 
tre Seigneur .ne ‘voulut. pas faire aucun de fes | 


eùüra dolente & art de Ya mo! Fr 


———.. 


a nn 


- 


————— 
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pour l'ame de fon 
h'elle la prinité 


jeu pour leur 
qui priaffenr Dieu po 
ll Quandces ch ADE 
| : tel pi LÉ, 
ll les entreren ché 
A endirent grace 

14 Jerufalem, ê agro 
allerent en an 


se 
de 


en. grande pre ee | ‘apportent : on boe & 


Æ 


parie bonnes nouvelles, dont vous ferez joyeule; ù | 


| en D lerèe mieux à 


La fesvante rinprers la oo die machereDama. | 


Bhctes, ee “ Lana 5e 


fo 

“a vi € Lmefveilleufe. Je. xpN« pri 
Dants , ne vous courousez poinf , fi je ne lui faig “re | 
fçavoir: votre venus, ,, je n'oll erois. aller alle jufqu à çe, 
qu'elle air fini fon orai en, re ROIS veus un peu ; VOUS 
Avon 6 a} {e, 6 | es Dames crgpoise ( 

cent, car elledétoient bien laféos , puis dirent à le { 
vante Sarriette, ma très douce amis, vous ferez fçavoit. | 
s'il vous plaîrà notre fœprnotre veoué,incontinent e lle 
alla vers la Vierge peur lui dire que fes deu frs é- 
toient sa À peur 1 ne uand la Vier ces si fox \ 
oraifon,el le penfa. ee Qué n cœur que s deux (œurs | 
étoignt. venus en ondont elle eurgrande joies | 


pardonnez-moi. f je vigos tr@p-tôt k vous. Je vous ap: 


à 
glorieufe Vierge puyritfa porte, 8c les Anges Spas ] 
rent, Sarriette entra en bare & la falpa humble- 
ment 8e lui di: Dame , enle maïfon font venués deux 
pobles Dames,la V.M. lui demends ç uielles. écoient Æ . 


Te lo ee _ 
> r 4 ? buse 


kumbles, ‘douces & bar nes, ‘a Vierge en. ent grand - 
je, nppobflant qu'elle pe Gt bien leur venyë, carnotré y 
Seignenr la lui avoit reve ée » & eh.remercig Dieu, il | 
ER long-1ems qu'elle n'ayoic.été en joie, elle: pelin 

arriette , À lui dir : allez hâtiement à.mes Es 


&leur dires qu elles ayent up peu dg patience, 6; q 
np j'irai Eur à elles Alors. Sarrierte prit cePR 
de la Vierge Gr s'en vint vers les Dames, & leur dtne 
vousenpuyez douces Dames,car Madame viendra toi 
prunes vers vous, vrayementelle E@ très ï. 
e vorre enytéRaches qu'elle vous(alux de parmok, 
Vino ste Jai pla : na AHANAEATE GES 


Re nee ER CRE 2e A meme. 


D nc Le Wie dosgrels Ménèrs |. 
Vélontiers , faites votre ouvrage, &c ne penfex plas & 
fous,nos fervantes vous sidrant à faire Votre ouvrage, 
&c en nous rbpofant notre f'œur viendra. Alors Sarietre 
fe mit à careflér les fervantes, Dieu fçai quelle no leffe 
c’étoit de voir ces trois fervantes enfembie. …_  :,* 
Comme Li Vièrge À nt fes deux Jenrs à 


/ 
: Marie. rech. hanorablement [es 
1. :@ les fs demesrer auee elles 7 
Evotement la V. M acheva fon orsifon puis elle 
Pyint vers fes deux fœurs, quand elle les vit elle alla 


vers elles, lefquelles fe mirent à cg 
eux &e la faluerenr doucement, Bien venuts foyez,mes 
Aouces fœurs Ait la Vienne Marie, puis'elle les baïla, 
êc elle apella Sariette, &'lui dit: donniez la réfection 
à ces gens & les penfez bién. *ariel e'ne fut pas paref? 
feufe, car très diligemment fie ce qu'on Jai-avoit come 
andé, puis la glorieufe Vierge vint vers fes fœurs, êg 
léur demanda l'étac deleur fanité & de leurs maris: . 


gratte les larmes aux 


® Maiselles avoientles cœurs dolens de lamort de leurs 
maris , & pleuroient toujours. Alors la V. M. leur dit? 
venez en ma chambre mes douces fœurs , Ear je vois 
bien que vousavez grande douleur autœur, il y paroîe 
bien à vos vifages, je veux fçavoir de vès affaires, elle 
onterent en la chambre de la glorieufe V. Marie , & 
quand elles y furent , eltes vinrent à l'Autel& Oratot- 
re, à Dieu adréfferent leur oraïfof,& quand leursprie+ 
ses furent achevées , la Vierge Marie s'aflit &r les ñ€ 
éfleoie, & leur dir, vous foyez lestrès-bien venuës mes, 
fœurs, & ellés repondireht; Dame ; Dieu vous veüille 
garder de mal, & Dieu accroïffe vos mérites 6 nous 
All  æenneen votre amour. Adohc Marie Jédphée COM< 
Dl|, smença à dire en foûpirant : fcachez douce fœur que 
Al sous avons les cœurs bien dolens ,car nostmaris {one 
grépallez , lefquels avoient les cœurs dutoutàa Dieu, . 


à 


nous fommes venus verd vous pour vous fétvir 8 cou | 


ko: 
oA\ 


“heüreux , $. Jofeph vivoie encore, mais il n'était ps 


| autrelieu, & toujours prioit Dieu , puis s'enfevenoit# 
#, e | P M4 48 4% 


ce qu'il pouvoit faire, 8 quand'il fur vent 


lua très humblement , 8 leur d 


r01s “AMATIO RS. 0, 


à : “ A .’ "se ! te / VS L A : À + ; A k ‘ «!, p] = } 
’ 3 S L2 Fe -$S (2 D J PE Li » à ir d à À « Ce é se | 
re compagaie,s'il vous plait de noustenir avee voudÿ 


gar jaraïs p'aurons autre mari que Dieu ‘Car nous l'as 
vonsrélolu , & voulons vivre en continence, puilque 
Jefus votre doux fils a nos -enfans ave lui &c les aime, 
dont nous fommes joyeufes, 
Quand la Vierge entendit cetre parole, elle leva les 
mains au Ciel & loüa Dieu de tout fon cœur , puis dit, 
belle fœut; né vous déconfortez point, fçachez quevos 
tre cotnpagnie me plaît bien, fi vos tharis font trépafleæ 
ce n’eft pas chofe contrè nature, car ils étoient ânciens, 
Dieules a pris pour mettre leurs âmes en repos. Ainfilé 


nta fa maifon à fes deux fœurs &c tous fe 
biens auff , & leur dit : vous ferez avec inoi, s’il voié 
plate, & Dieu qui yerra nds bonnes œvres nôus fout. | 
Voira, pource je vous prie mes douces fœurs detheures. 
avec moi; adencelles fe mirent à genoux êt luireïdé | 
rent graces, & dirent qu'elles avoient grand defir d& | 
faite {on plaifir alors elle accotderenthfaVolomé&æ | 
demeurerent-avec la Vierge, Or furent les trois Aarie: 
dffemblées,lefquelles étoient pleines de biens {piritt ee 


éeux & celles qui demeuroieñt avecellés étoient. biens 


pout le prefent en la maïfon, cär'il étoit au Ternplé’é % 
tant forc ançien, fe tenant plus au Ternple qu'én ni | 


li maifon & fe tendit en fa chambrette , la ferfante lé 
fervoit & lutdônhoic Les nécellirez ,là Vieigé Marie lé | 
Vifitoit & confortoit doucement, i faifoit rl cer À 
& qu'il vit teë deux fœturs de Ia Viérgé Märié , il a 
it jai oui dire Que vos 

juand spoen Due 
SRE à 


À. 


hatis font cré pañlez, j'irai aptès 
H'hobe faut dou mourir, je vouirols bled BU’! + 
MER Aves noue a 6 je FEU ER 


nr ge + h LA * 
as LE ? 


ne eee te —— — 


… La Die des trois Mari, 

VAE roît bien à Marie: Les deux fœuts addisié $ " ù 

pb & dirént que lohg-réms ÿ avoit qu'elles étoièenrefl 
Ta inatlofi & avoient dir leur volonté a leut fœur , notré 
dénéuré Jui plaît fort bien,dont éri louüni | le Créateur ; F 

J oféph fut ] eux & retherCia Dieu, AS 
"Comme re ph mari de Notre-DA1Hit fat malade. © 
Près que es fœurs furent enfemble ;elleb alléiéné 
toujours enfetnble au Temple faire oratfoh aDieu, 
elles s ’aimoiént bien, &e nul fnal fie fut en elles, ont o- 
fephf ut fort ; joyeux, il les fer vit lé rnieux qu x] pouvoit 


NH  dece peu qu'il pouvoit gai ner de fon métier’, il étoit 


foutu au Temple en pr ant Dieu très- dévotément ; 
éar il ne pouvoit plus travailler , tanc il étoir ahcièn & 
aladif,i f avoir vêcu affez longuërtient en faintété, fi 
Set e& groiience n’avôie eù aucun delif éhatnel par- 
uoi iv [uit P! lus Tonguern Ent, fon.ame fut toujéurs 
bee en Dieu, qui étoit üh fighé de fon fauvetnent ,la 
ierge Marie k& fui $ ’accordérént toujoufs bieñ ehfern- 
le, ils n’étoient pas Corne beaucoup de gen maricé 
qui né defirent autre c ofé que Îä mort dé leur pattie,jé 
ten dis autre chofe finon qué Dieu les veuillé convër- 
br, Jofeph écoit hoômimie tn, les ÿéux verse à 
poyoit päs de plus beau vieillard que lui , ni] | 
omme, parquoi il étoir éftimé , il éroit ben ë pr 
oùr fon draps mâié il inourut dévañt norte Sei- 
meur J. C. il éft à “te que notré Seigneut n’ eût pas 
ie caminafidé fa mereà S. Jéan l'Evan 0 {iJ ofepti 
éûe êté ençoté en vie. J e veux inai nteñnant dire la ma- 
Père de fon trépai suquel étoit la Vierge Marie & fès 
eux fœurs. 
: Peu deterni Ha que lee deux fours futetit v ve ct 
géhrennt avec leur dore pen ed ane foré gtah- 
die dont Le n {no oi les fours 8 ane sa 
Pepe Gas ciént four Ex | ai A 


__ment-Dieu parfaitement toures chofès leut tourhene # 


- 


ar $. 


_ En telle maniere que tout murmure fit hors de {on | 
éœür , & en la boüche foic vule aétionde gracés | & dë | 


Lave di 0 Mars. isfé | 
mur bé “y “bien és vaut 
tès. 

ni chant 48 tit dù lé mort fe fou calé dvd) | 
ernard , celui: eft bien heureux qui cegté | 


Ets à + fe 


léspaffiotis de fon corps félon la tegle déta' | 
que.tot cé qu'ilfouffre foit pou l'amour du flde Dieu | 


lotangés, Enfin qui bién conidereroit qu'à ceux qui aie 


bièn , & fera trouvé en eux ce que le fage dit. | 
Le J ufie hé fe cotictifiera poitit bout telle chofe qui lu ni : 
artive car tout ce quinous ärrive #felon S. Augufñi,.e ef. || 
bar la pertail 4 de Diéu, & noû pas par la puiffancé! |} 
d'énos enhérnis. Ettel pouttait dité auffisomme difoié 
lé bon horhthé Job :stof qu'il à plû à notée Scigneur.il 
à été fait cé qué le S. hémime Jofeph'étde Dieu, 
d'autant qu’it wfentoit | réttié de ta Mort. &. en ET. 
ges al n'avoit au! S'CHOfE | ac'parôlés de loiang . 0 


‘gs jeuf, maintenant je imêèts moh ane eñ res thaïbs  . 
Re ofeph ne parka plus, 8 leétrois Maries feprifèué 
: léèurer, Jofeph leur dit, adiéu fes bélles Dares ; lé .) 
Elprir vobs ciénine en fa garde, 8 voué ma trés-chesé 
dpoute ER die vôtré filé ds * te moi; DE va la Mi 


€ pr Évendié rent 


ue “e 


is k 1 à APTE */ 
NE # p ! » L : TS &: > 


| "_ | 
‘fl virgina D | hair à ièr 
a: 2 ones jamais il perpin d ‘aucun: de:éhaï | 
NÙ À té grand honneur fut fait À. pchus met L 
M chacunen fit grené deuil, priant Die qu'ileurpius: 
Il fon ame: La Vierge Marie étoit Fort dalente,, ed 
M fœurs la reconforterent le mieux. qu’elles purent. 
Quand JefusChrifi venoit au Temple, illes vifita 
ferenoit peu avec elles , mais.elles alloient fouvent à fa 


re , puis elles regournoignt en leur mélfon €% 


M: 


Ml, jeûnes êc afictions prenoient, leur plaifir. HR \ 
NU Gomme la Vierge Marie Jouffrit grande douleur q#4nd ellé 4 
HD - -. vx #4 ” mourir’ en l'arbre de la: Croix © les. 
DR à prierés . qn. ‘elle. fit, 
l'A recité ci- devantlé mieux que 
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&e quand elle laut» ie le téourna | 


la: nècies e d'ER, Per nue 
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qué tout étoit prêc,lurs la Viérge Marie s’ en’alla repo= 
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Quand Sarrtette defcendit de ke chambre AT die aux, 
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prieres & araitons,le.bon Evêque & pe on Ôôtre S: Jacquss 
fc folemnellement le fervicedevantlæ ierge Marie 6e 
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“Helas, cher fiis { que ferai-je ici long-tems, me aile, 
ferez-vous vivre longuement en ce monde ; cher fs ; 
vousine feriez grande joie.de raemetré avec VOUS, vous 
êtes mon fs, ayez pitié de votre mere il y'a long-tems 
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_en:le priant qu'il la voulut-prendfe ou autremienc. 
_ vouloir fut fait: Ainfi qu'elle te complaigneit, sutr Ans 
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PI qu il fera kon trépas ; ayez le gouvernement: detnon, 
 CofPss je le recommande autant .que je le puis. recoms 
|| mander, jevous prie qu'il foi honpêcement mig@n te 
LA rejaûn que les Juifs ne lui fafl fle quelque vilenie ébai 
Le rand doufe ,carilsiné n'aiment point ,carisobt dé. 
Lil tré de préndr: man cérps ri tba mort-& delesmeée. 
IE re 4u feu. pértar: %. garde: * de bien-defialtvoif , faices 
| Mc beperene A cn Rae - 


| ts airif par erla W Mi: Eve , 
| si pams,& Ho fit reli vil! fe prix a ire. 
elas, Jefus ; Qué pouraï je devenir fqte he me vient 
Ya not Mimérois mieu qu'elle Füt à Ma mort que c'e 
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Diéw comment fe faiècéti que nous nee arrive 
dk enféble: en certe ville, ‘elt ce fantôme,Car maitté-; 
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1 d’homines & de. fermes, fainte Marthe & la Madeleins 
étoient très delentés.. Quand ils furent en le cha 

He ils virent la Vierge jf sl fembloie v ‘alle din ‘eut 
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er Di. arquoi 
wisicle Rae car selle en: sut dire, en nl w 
: Hant de mort Gatuvellé. Es prerntére faute eltia perte 
“ mort , elle fut donnéeau premier hornme &e aux au-| 
aréillement , car quand elle prend les gens elle! 
ia fentir maladie bien griéve 8e prendre douleur, 
Fe ré parürel efi d'avoir à la mort grande douleur,cär = 
is fomimes conçüs.en pêché, parquoi ‘mort noue} 
of 'fachewfe » 0 ‘ous nous fentons'teus du péché d'A | 
Wam. A y'aüne autre raifon , c'eft que Fhominie: eft fais! 
dequatre chofes Tefquelles font dans lui, dont Funs el 
‘fortt nérairé à l'autre, l’une eft chaude, Pautre ef froin| 
de , une autre oiere e & l'autre feche , ce font ma y 
fre élémens, lehrs ‘'diverfiréz lent cafe de ta mor 
ché éft la cdufe de la mart & corruption qui, vient | 
s humeurs , à lefquelles font contraires leu. yaes aux 
autres, ces chofei nous thenéht à la mort.” : à | 
: L'Ecrirure nous dit que la Vierge n'a jamais peché,| 
| &re fentie intcerte mort, car elle fut ainte avant fà | 
“coriception, jamais après fon fs ne fr créature pluypus 
re, patquaila môrt ne lui péèvoit faîre fentir nulle dou | 
le. La deuxrémecaufe ef que fes hum Sins met is 
corps en pourrieu ré; & ce à caufede plufieurs mal 
_ & de-lxprocede la“mort j je prélume que le coups 
ee bu à fax f ” de çes humeurs € que irruis 
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nir carelle: sh soeunen Th Fun ae e 1113 
ce danger, quand e Île fitv ou “évite 
porta le fils de Di:us om pourrait sure dire 


pe Cm à 

cit toùjoure vivre. Ace ji ‘répand’ RES Ta 

idit qu'il'fur ordotiné que toute: créature humuïne, tant 

digne qu “elle fut doit ure-fois mourit at eft anfiétes 
j', parquoi il fu que chacun: meurt. Jefus: hi | | 

|] Rup avant qu 1] montâteès Cieux, & fiilétoi pür & 

of fans: péché, mais afin d'ôter le pêché du monde, il s 
Al youlut- bien’ mourir: fa: môrt fut volontaire,  ROR: me 

D mataidi à | 

| | |pà aGie , mas ilreMulcira au tier$ jour. ge 

| LL Lä mort eft üne Ééparation de l'ame que l’è efpric. fus” 

| ll of ru’ ilpart du corps, {oit par ‘maladie’ Ou autrement, 

LT arrive parle €ontraire de plufeurs. maladies » COMME \ 

ar famine ou-par ‘occafion: ; 8 l'ame part ducorps,& - 

arinf eft foufiraîte adzrort, -cêtte avis ei grevas 

le au corps &' eftapellée mort , Mais je “crois que a: 
x srroit. fans maladie & n'auroir nulle ere 

Le leorps ni. déplaifance , & qu'on trépafsdr ainf doutes 

) \ mént en ce MENtrant joyeufe cherè ; on diroie né 1 

k erfonne n’eft pas morte, mais endormie... | 
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La Y. Marie trépafla decerte manièré, car quand Pe “ É 
me ortir de fon corps, elle n’eutnulle douleur net 
| Lee: n'eut nulle corruption -par mert ,mais dortnit:, ce. 
que j'appelle ttépaflemenc & ton pas mort, car ellé ne 
la Point-de couleur. Mort griéve pa r nature € 
horrible, maïs téllechofe n ef point par pr 1 
| ae La Vierge ; car elle eût route liefle ; pérquoi fl 
Lifembleque ce.nefoit pas mort, mais fainté AÉétnpüon,. 
|lsarelle ne fut guerretré | : es elle ne revinc ‘fur te er | 
ire, cen ef pasmort , mais y ge * HPOREIER la Ve. Zi; 
L'IEe monta par font trépas. pit Sa A, 
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7 esp contre 
nènt qu'ils pnour en ne 
Pumlenent com alors 1à élorieuté À | 

és er les regarda ; & Cu sl les eut ntm | 
… elle fe rejaüit 8e les - 1 
"Vous etes venus, is s de a | 


mon a puise y ee mp de ap 
me; & cornment ils ré gaie er devant elle, que | 
onla pertetoït En a fepultère:en la vallée de: Jofa bag; : 
LesApôtres en tendirentgraces à Dieu:OViergeëigne:; 
nous étions très conforrez icibas quand nous vous: we 

mes, Lu il ds mprernerr had vous éciep ps ; Las | 


étacster ous nous pm sous gré Paradi è a Et int . d'He. 
. rires ta Vierge er regarüs-un & te falua douces 
mens ;car elle fçavoit_ bien’ que par: lui le fainte loi de à 
è Aerokx, annoncéé , da la Vierge Morie:. 4ve.: : 
Dovuéé Dame,ru es l'ineer rétation êt fignifcation v 
| fitable deSak men, tuas enfsnté le fruit de wie ; equal. 
tourut en liCroix & reéfufcita: autieis jour puis : 0 ftE.: 
es Cieux’, jene le, vis jamais en terre ,-eais puifque je 
%ous vois ;: j'atle cœur: réjoii; j'ai prêché"à tqures gens 
_‘que vous'aviez porté en votre. ventre virginal Le? 
PCR" rt vida i qu voux feien v* 
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|1 ous toujours enfembl 
11, qu Ciel pouravoirt 
Lil tænire elle Se 
Le ‘puis elle die 
|| adieu me f 
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6e profteroit À s penferon 
es Mes, pr Rcolhieéd ot pie 
pent qu'elle’priät Dieu pour elles, € re 
«Quand la Uièrge eur vêtu fa robe ms el 
| noces ‘Adieu foyezimesbont, Ta j } à en dard 
Lara “puiselle alla deffus fon lit fe toughas. | 
mit la tête deffus le chevet, puiselle; tta les eux où. 
“haut & joignir les'mains , & dit Vrai Dieu qui étie fr. À 
mainent,je vous recommandemon € efprit ,receves- A | 
en Vs gtace,jamais : ne fîtes chofe qui futeo | 


onc là Dame inclina fon cl f& voire ve | 
ang. | 


# : 


fa, poitrine; les Apôtres éteient abtour def on lié, 
Pierre éroitau chevet &S. Jean vers les pieds ; ) lefs re À 
“pleuroient tendrement, les autres. qui étoient préfens 
en faifoient de même, la Vierge Marie lesregarda {an 
mue dire, &e fermales yeux êc Ja bouche, “il {em os | 
ous qu elle fommeillét, êc eroyeient ! téus qu K.. le sr 
“tendu l'efprit. Les Apôrtres leuerent Dieu » de à: Pierre | 
ie : Réjoüis toi iglorieufe Vierge Reine des Cie 
:toi:nous eft manifefiée la joie de Paradis, Dieu fo 
far à fa dextre ilte mettra aujourdhui, PAR LAC PA 
give ñotre Seigneur. defendit en. Le brel dè lé : Fire. à 
-eMarie pour receveir fon: ame» cd commande PU otre di | 
que fon corps. fut enfeveli en le yalléede Folcphar. ar 
Ni la chambre dé la Vierge;éteient phpemens on | 
nes pour. voir le trépaffement , & ainfi ver OR | 
padoitée que à: Dame faifoit Lemblant de oemir.fans | 
Æentirnul-mal ;ikfit un tonnere & grand! éclair, & % | 
. fendit le Ciel fans faite nul mal, mais il vincenls mais | 
fon un déux vent &:figrandé odeur quetoutelamatfon | 
en fut bar “a il: n'eft PAU de le ee de 0 ans | 


L Be re bre à pee fort ne sy ils. 45 
à | leur nptire gvec uñeteile compa CATS lui firent: gre. 

LE de reverénce ; car ils connurent b Doit qu'ils venoient au: 
Fi { trépag de! laV. Marie, JC /s'aprächa de de lit de li Vierge 
{ii |. Fenent. Ge feroir chofe trop: dificite ne je vous. 
. Le dirai commé je l'ai trouvé par écrit. JC. ai dreffä fa 


?'Jene vous ai pas oubliée, je veux vous mettre fur mon : 

|Sréner je defite de voir votre regard plein de gr à 
Adonc la: V. Marie repondit : 6 8ire, puiffane 

“es cher ami, môn doux fils, achez queje heu 


le À | rageæe veuvage n’a eù auçun defr charnel,ellea fais. 
| tement vêcuau monde, parquoi elle doit bien avoirrés. 


| pos s:or pénfer donc:Siré; helle commevotre amie & 6 - 


A des m’appelleront bienheureufe ; & m'honreront - 
lh #pour les péiser ne e Dieu-m'a faitquand'je lui fus 
1 obéiffante, il eft véritable & puiffant, 8 fon faiñtnom 


être avec Jui. 
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1 tous l’eñvironnerent & ferñirentà chancer méledieu- ; 


Ji | Voixà Ja V. H, &lui dit: iveneæavec moi, cheremere, 


qi | Eur d'aller. uand il. voüs plaira. Alors rousles Ses... 
à étoïent préfens s'écriarent à hautevoix en chantang,) 
ndoit tre cxaucée cette Dame,c *eft celte qui efmaë 


- La Vierge Marie répondir tout bas, toutes na- 


. eflperduräble, parquai je le prie qu'en bref je na f Le Ê 
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Aäonc 3: C. fe mit kekaniter häutemient, édit diem à 
e te de eu dc APRs 


 Archangérs la dexrre + | 
‘siré desire gens, Be spslitRaoe dm, | 
re d Vi Maris ré onidie + $ire ;. srhtusnr 1 À 
, commandement, je vous recommande non : | 

D cotprije crois ois que jefuis écrioe a HU aupremie he 
c'eftque je dois Faire vorre veu ,auffile veux-7e#6 ®" ne 
ge fant que je pourrai, CAf mon prit s'ef spa. + 
tre Vénuë cornme à fon Dieu & Sauveur. Je rouvre da, 

| graces ,recevez-moi, Car | je m'en vais: vers vous. 
h'Comme la + Marie. rendis fon efprit ©: ‘Feiss-Ci 
de reçñs , À par ainf l'ame fe:départit du Des: DO. 
Vierge cefls derparler, # inchina fon ph 27 Va || 
: Lschever il 8efcendit une e lumiere qui s'épañr ‘1 
dit fur le lit, elle ésoit eue qua les Apôrres ne la; pour : | 
| voientregarder, acette-heute le tr ame des ” 

 glorieufe V, Marie fortit du aérps ; :& J:C. ne | 
A 


‘Ces bras'êc étoit environnée di doous les Anges, kefqu 
chantoïent gloire & loüanges fait à Dieu Br à reus 

Saints avecieux , ils chantoièñt pare rpare e'. || 
mérveille, &r'àx cette heure trépaffa la Vierge finsque “, 


ke corps fentit nulle douleur, car comme éllea 
au-mondé fans miraclé ;à lafin elle fut fans nolle RE 
tion ? éinfi finic'la Vierge Märie > bonne oft | le fn ENT & 
Ê vient àrel commencement qui peut aveir joie. fans fn; 
À l'aîre de Mai ieécoit 6 blanche qui n efFlaigue qu R 
pût räconter la céngiéme partie. 
_ Sainr Côme diréne chole mervesieufe : c ef gée des: 
puis que lame furfortie, lé corps de la Vierge parte;le 
A labouche dit : Vrai Site pi rdürable;je vous rends gra. 
( Lu Re” qe EAU an 
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di y ne, nt ft, : SE: 
que les eholes hycré les Coieot pluë briéves que le 
sorporelles , car elles font aufli briéves que nos 
fées , la chofe eff plürôc pañtée qu elle ñ hs 
chant. la fpiritualité..  . Qi 
Comme les putelles laverèni le prérième. css dé de, Fu 
- Marie après fon trépas s PA r le commwandémnt,e : | 713 
‘Pierre qui ain i ordonna. ‘être. | it AL FR x 
NN lie en l’Ecriture qu'après le ttéf as de Ja gli gone | 
Je V. Marie fon ame fut ravie au ( Ciel &quandié | 
corps eut rendu l’ame , ceux qui.y. érotent fe ! LAS 4} 
pleurer, Ët: des Apôtres les reconfortoient Am Là ee =} 
comtnanderent aux trois Vierges qui tenoient lès. ciere ES 
ges qu'elles lavaffent le corps de Ia ierge ; lors elle | 
pré arereur pour ce faire , elles | dévérirent là V: Marié. 
à laverent à faince chair précieule “qui étoic fi nette Se. 
u’elle n'avoit art layer : sinf comme. 


à vie PL été ue à. sin fi fut {a are chair ae +4 
pas , mais elle fut lävée sparcs! 


Quand les trois Vi 
Là 


[A ; eft-notre mere fphituelle, elle roûs àimoic: tant 8 r& 


|) _ foit tendrement en fon cœur:difancs Hélas 14 


sd. ,Un sde he 1e Qué Ja ma ris 
ACkrift More conçu fic vûé par humaisirègs YA 
| ‘apperçu les fécrets de fa digne créature, cÜmie ta 
1} mere de Dieu: Quand le faint Corps futh SE cet 
Il tu, tés Apôtres Yinrént autour u cotps , Le dirent les 
| - commandifes dévotemient, puis rmitent lecorphdt di 
l couché 4 la couche ééoit faire dé Cort es s'entrelafféèr Ée 
pat deffus il y avoit un inatelas & un tapis$ lorslés' AZ 
pôtres dirent le Piésutiér dévotement à d'entéur du 
 totps ; & furtout les deurxx'Marîes faifoient megranid 
| deuil en voÿänt leur fœur trépañfée. ; er 
durs les, deux Sears fe limentorhi dé la work dde bar. jen 
is amie fervante Sabriéité avec elles: "4: : 
 Esdeux Maries furent fort dolentes du parie ta 
_Nidge) 3 dont Marie Salomée difoit: Hetas j'qué fes 
 - Pons hout deforrais ? quel chemin pourrons nous - tés 
EN hir, quand" nous avons perdu notre efperanée ? c'étoit 
IN  faplus fage qué jaridis fac née, lecür:ime perce ‘dé 
n dérrefle :  quañd hous'perdons notre réconfort: Hélas i | 
‘Jean ; mon doux enfant , votte tanré nous laïfle elle 


élarnoit fi doucernént à Dieu fon are ; éar elle étoiétré: 
forierè de toute grace. Helast doucefœur ayéz: mérhoi: 
fe de nous , pries vètre fils qu'aprési nbrre tort Ryont 

en la foire dé Paradis. - 1h 
# Marie Cléophéëé n’en faitoit pat ioiñs, cär elle fopts 


ai le cœur marri- de vôtre pastément. Je vois’bi dé | 
fhaïintenant jamaïén’entendrons votre douce. pardle, & 
- plus re vértons voire doucé face enéé môndé ; vous " À 

nous tmenerez plés du Temple , niousdémieurérons ôré 
elines & pauvres femmes ég garées:, à # n'ya plus de ré- 
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| avoit ferv à M. Mie, pus corrrhen bac 
ra cheîe Dame, helesi que ferai je ; moi i pau dre fille 

[jene fçai où je duis-aller, je fuis fort dolénte dhitrépas 

de ma D. Re rs Length” re Rs me 


pas fx vnir.én: rer yl : sddée: gun etre leb reinens 
ndement: Qu nd elles eutent af ez pleuré, ell 


tappailorent & pafférent lé nuir jufgu'éujonren:vetls -“È 
‘ jàke avecles autres: fps Gèci tout donne ssetaple D 
e-fi nous voulons plaire à la Vier: e Marie & faire | 

és Aflémption, nousidevôns $ illes Fa veitie: 
diré fèce & prier Dieu toute la nuit fans péchers 
dreir mieux pledrer fes  péchez en fa maifon /e 
ler por la Vierge Marie en'danfes &r:ébarertéi cas: 
* partelle chofe on f: ait deshonneur à Dieu, alerts 

{e doivent: fre comme freng les Apôtres 
Comme les « Apôtres porterent embvebr le prime le eh 
Mardien-la valeede Fofaphas. A - 

| SEE defirant aécomplie le vouloir dé Dieu - | 

quand iejour fut ven, tbe prépatér les Apôtres 88 

| Porenele pu de Visrgehon honnérernéten là valléégi 
de Sofaph PP ile, désire 


er à 


eom aie spfemiohens pi corps sp 
S. Jean appellaS, Pierre&| idit vous portére£ cett 
palme èf votre main pout noÿs reconf ve car vous à 
êtes notre maîcre ,vous la dévez porter devant damer& 
e Dieuy comme $. C: le äit , & SPiérrèré >6ndit à Si 
ean si artient que vous La pertiég, vous. tes Vierge æ 
ES de Dheu, la Vierge dit aux Vierges fervir, parquoi 
ee requis que vous le portiez,le fils de ia Vicrge vous | 
oulu plus Hoporer que hul dé ñobs ! pôur ce devez 
Biré plus grand’ honneur à fainere, patquoi il fâut qué, 
‘portiez Cette palme & perterbnt 1e corps en chañtanti 
AdonëS, Pierre & S. Paul s’y accorderént,les autre | 
D nr allerehr ‘devant thantaht deux à deux ; &. le 
après. Jean portoit la paliné lüffante comme 
üp < ET CEE étoïent près de luiportant les cier- 
es pra né fut plus beau jour: Quand raur fur près Se: 
re ; S. Paul $: Jacques & S: Machieu mirent lé 
te fleur épaules &c la portérent, € ne pefoit pas | 
 Reaucoup, cat elle-vivoit de pain éélefte à d'eau,les ai: 
Sœurs alloient après; & S.Pierre cofumiénça à chanter à 
‘Mure vai 2 inexitk Ifrarl dé Egdpto, domns facob' dt po 
lo barbaro , & lèsautres Apôtres chanréfént'après Jui, 
ufqua là fin du PfalmerA cette heure asie rh fi se 
teux deüil que mérveille que les déux Î\ Lea & a {er-, 
_ fante faifoiesit vo ter le corps | 
\ ls Madeleine, Ste. es êt les vaÉ es ils aishoignt, 
: fortla V. Marie, les Apôtres leur coimañderent qu'ét- 
… és fe tuffent , ce qu’ellés firent. jé ainifi qu'ils forcoleriÿ 
‘Jecorpsen’éhantant, il vint unénudë autout du corps 
fans Aire nulle ob{curités cette, auée-environnait/les 
|Aphare 8 dosmot fou l'eour à andé &x 


eft-il Polfible qué ce , 
"eunleurdit : Seignet 
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nt s' pes ds a que te faint 


Saga tprnd rare depot 2 IR 
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| = ir a Lure 


endroits k eût à heu 
moraider êc : 1e Suite Cor 
,ÿ.a aucun qui 1 Id défendé br ju Ca! 
eccis ainfile veulent fésgran x Seig: 
. fuivez: ‘moi & bus dépêt ';teréf 
Jontiers mais feülernent à re fe faire 
[LS ‘aurons, t8f beüté- le. cop : adonce s'écria re dutan j 
l {il Kors d'ici Faux bipécrites” ÿ car sous t Srülérons le corpt 
Lr 4 ên ün feu ; & quand.S. Pierre les Enrem ft it 1 ir dif 
Seigneurs laiflez-nous: aller hotr 4 vémiir, Vous ferez 
Sal dé nous erñ pêcher de mettceen terre notrè! ka vs 
Le « fe elle ne eff } jamais envers vous nivers nul homme, 
“ET ne doit ayoit haie épntre ungperfünne morte où 
. doit tenir l’homme pour fol: ‘qu 1H fe. veut vañger d’un 
AT corps mort, parquei! Seigneurs Slaits vous nous laiflec 
11 en paix af que AOUS la! nettions ef: terre. 
d i  Adonc Malaquin & fon! Isdirent + par notre eloi, voûs 
| 


ne pañlerez Boint Gütre ; mais vous batteroris tant vous” 
A. ‘&voscompa fons quejainaïis vous ne fèréz auct tbiens 

oi arte la biere & vauloit mettré le: COrpE de- 
M hors, & dit. Or ça Dame, vous Étes digne qu’on vous 
FU brûle ;& ÿ & vous me férez point portée plus avant, j'aidai 
(Ai : Kmettre SAS: flsk eh Croix, Jedui. donnai‘de ‘grandes | 
LATE buffes. lorfqu’on; fe’ mocquoit de lui je lui danoai à boire 
il Au vinaigre 8 le couronnai dé pins, je l'aimieh lacta- 
|: NiER ge , je Jui ai Fait fouffrir: plufieurs maux: aufli fetai-je 
HT Svous, car'en bref votté corps féra:brôlé &&-ni 
DA poudre, &: ainfi vouloit déchirer. le 4 ip & aire 
Vol -Côrps, de la Vierge en bas ef dépit dé D feu € 

(A) imere ; dont grarid mal lui en'arpivast #04 4,0 
{tR | Come notre Sergnesr prit vengesnice : dé angle ès 
{IR ‘prendre. le-corps de faimere pour le brileri. CA EN 
LU, TL ef raifonnable que jé difé le:miracle que, ft Le 
ra: AauandMaliquE mir les mains + “Re 


1K 


ent rie! Pia dois rap “2 os ds a Be trie: 
D voysstqu'itétoit hour ue fi prand'outrég. | 
\ L sde il € reperitit en: se 
pieds, & quarid il vic ét 
toit le corps délaVM: 4l tu tharfi, 
‘deuxbras qui brûloient; d 0 i penfa | perdre 
doncil s’écriaà $. Pierre, &lhidit. Piente pouf Di 
Vous demande merci, je fçai bien que at Mubfair, à 
A cale que j'aie corps out en flat tgféndemènt | 
D Dame, je Connois mn mahfait, l'etr denis ta | 
dé pardon à J. C. k fa déuct mere; & Vous Sie aÿyez t 
té de moi, fi Vous né tnaides je fis pe du: 
Pierre lui ditjami ceux qui vou sant re 
ti êtes. ee avez aie. 
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| fai le.coÿ chante jayer pirié de moi ; cari 

de la honte: nan. Luis Co: x FREE 
Quand: S. Pine vit-fà répeñrénce.; 1 dit. Si ru. 
4 ‘croire en Jelus-Chrift quiel au Cielix e0 Îs mer 
{ porcontle corps, j6.er0is que tu auras défivri 
| & janté : aûtrement: ne se puis Lure ji D Le Pen que rl 
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‘je le veux fervir de bon cœur, ceux qui ti M é 

JE gr fonc gande folie, je veux être Chrérién, & de ce. 

ln que j'ai offenfé Jen demande pardon } à Jefus & à. vous : 


Jefès- Chr re veütile faire pardon & chacun lub pare 
| donna; carilkne fçavoit ce qu'il faifoir, puis lui dirent ; 
D. nesvas à jamais àl” encontre de Jefus ni de fa inere., » CAE 
J | qui va:à l'encontre d'eux tout mal lui vient. 

h! 11 Alors 3, C. qe plié de lui quand il connut fa faüte +" 
Ji 


= : = 
= 


k l aufli Piérre qui êtes fon: diféiple.” Adoncs$. Pierregit, 
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à cerce heure il eut fesz mains jointes-aux bras comme. 
devant, le feu qu’ “il avoit au bras s'éceignit & fut: ù ré, 
mais leÿ, traces & cicatrices parurent (QUjobrs ; afin. 
qu'il en eut méfnôire. Quand $. Pierré vicle : beau ie 
cle,il lui dit qu’il coichâcau liroù écoitta Dame, qu'il 
| baisâtles draps & qu'il dié: jecrois eñ.J: CC. AA 
ment, lequelcerte Dame ques èn fon ventre Virgin, 
| & derneur Vierge après l’enfantemént. Malaquin 
cela en la née FE dont il fut aufli-t fes me 
” Si Pierre Des feüilles de là pé me &c-lai:do à 
main, & lui die qu’il touchâtle palme dux VER E tous. 
ceux ut éroient aveuglez& que s "is voyloient ‘Croire. 
NH en J: C.ils verroienr,clair comme devant &incontte 
ll nent ceux qui crüreñt furent guéris.] Les bonnes gens. 
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Dés fera ie lus digne 
è St 
'Eseet & les bonnes ge dphpararteié #0 wrs 
de corps fu 1 ps # fépulchre èr" les Apôtrés "den 
Ml) trois jours pérlil tefépaithre an UTeRS À 
4 M %_Es Anges monrerenc en Paradis après qu 
Li myfteres des obfe: + furencfaisesren « 
oüant Dieu mélodieufen rent,&c pe jui étoi 
| ‘pus pour accompagner le:corps dela Vierge 
| rétournérent en leurs maïfons eñ difantc acün pe evr- 
weilles qu'ils avoientilés , & les Apôtres demerereng. 
au fépulchre en attendant le vouloir .dè Dieu ; comme: 
| a leur’avoit commande, & je éroisqüe Marie Salomée - * 
| & M: Cléophée y demieürerent qui leur frentcompas. 
| gnie, elles firent provifionaux/Apôtres de vivre, {ça 
| voir de aix & de PAL ycarils ne mar eoient rien autré ; 
il chofe; ils étoient bien jayeux de veiller le corps dé 14. 
| gloriénfe Vierge Matie;& toujours étoient en dévotiat. 
1£ Contemplation en méditant la bonne: Dame & defis 
| sant dela voirau Royäumed de Paradis, laquelle chof& 
| /h efperoïetit continuellement; + ne 

| . "Comme Notré Seignent defienvie 4% monament d*'emports te. 
de “erps dl Deer ST à “far: comranté $ d due nu 
3 de Diew fon Pere. Lufs fi A 7 
“Es Apbtres étaierie en oraifons &'pr reù à l'évrout. 
du corps dela V. M: ét attendant 3. O:'éc yréflest 
| rent trois jours fans fortir ;X la: troifféite nbit. lorfqu'ile ” 
| privient défotement, J. 0 defcendie beux furle pus 
| | œhre de f# inere dans une DUÉE très: cläire pour reconi= 
|. forrèr-lés Apôtres 'dvec eux étaient Centrnille Anged 
be rés les Archanges, lefquels Ghantoient Sinias, 8 fus 
| Mileluix Do Patri firsplfis. Eten cetté nudetroi@. 
|| grande odeise: que Re) de Les odeur ils; 2h 
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‘réponditi ste d es des oeil Ave 
mé aprèt votre medion ve Vous ut Rare 
_encorps. ê en ame vous devez faire MONtEr Y fe 
pre fix oir Ka vous ferez reflufcirer fon corps 
meîtreen£cerps 6 en arhe en Paradisà.votre. dextrses ( 
itd'eR pas raifon quele corps foit,en pourrigure,puif 
"votre préciebne. torpsy.a pris chair: bumamne,vous 1e 
| vez mettre avec VOUS vous lyidevéz. faire plus d Rae. 
neurqu'à nulle créature, pouf sé vous le devez mettre 
en- Corps & en ane AVET VOUS en a gloire éternelles. 4 
“À haie chofe JC. s'accorda &tincontinent me. 
au corps,-&-S. Michel lui donnal’ame de la gd c) 
Jlofs.J:.C. die, Mere quief ie en-ce MOpUM 
vez-vous ma douceameé ; ipplecot nbe, t 
_cleprécieux ê& ont LG 0! ; lever VOUS à #. vou 
| wiené querir ;votre.chair ne doit pas coogpces en P! 
KE tue, eft fans vise, : recevez: votre amet dighe 8 ; 
_ cieufeevous veux Courotiner sh Corps.êt en ame Rae" 
acid à la :dextre de Dieu fon pere. Adonc l'ame alla; 
LL eucorps étalors elle reflufeita: qui f fut Je crosfiéine Jeur 
“& ce. fut un matin aps sle Tout ‘4 
Connie. les Apôtres awurirent le fepalchre de le Vierge Mare 
: Gina Ho verni riey dedans iron les: draps. > uéremens,. -| 
_MyBiilarriva que devantque les Assez pactiflene | 
Ke placëil vint un homme: qui : ne voulut pas | 
eroire mue. la chofé fur vraie, mais les fria d'ouvrir te | 
… fépuléhre., afn.qu AREdE La vérisé, file corps rot cette | 
cité; ; les is ne le vouloient pas. foire, mais "og 
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Hi. IaiaDieu grandement. caritne émeu 

Li. que les nêtemens, draps êc le fdaire. Aprèbaue teb: 
k 11. Aime eur vû dans. le fépülchre les Are fermes 
M) cent &y laïflesent. là pe ne 8 fu uaire- dedans; sais 
| Jong-tems après les ‘Chrétièns ÿ front une très Hélle 
Eglife & firenr le fépuiche haut, las e& fpacieux}; 
Y alierene ‘plufieurs pelerins en grande dévotien pour 
en faire reliques en pluficers liéux oùils les mirent. ;: 
| Premieremenrle fidonie & vêtement fücportéà. ee 
| ntinople en une fort belle Eglife rlarobe fut por 

1 Chartres en France ans See bi He:  Egli life ÿfacch nef 
‘fuit portée h. Aïxen*Allermagne ha” € pellé:du. Roi 
_r Charlemagnegje le fçaibien, , care bai mr > fhaufivu 
“Nuit en Auvergne dés chandeliersÿ fai vûa Soiffons 
“4x une Religion-de Nonnaïnsun defdits chandeliers; 
J'ai vô auffien plufieurs lieux du lait visginalde je V. 
arie , parquoi nous devons tous croire: fermement 
u’elle ef montée en la gloiré éternelle du Péradis 
gs omhre les-e_Apoirés resourpeems en Ferufalem, Ras fe di vs fe” ; 
reut O" allerent précher parle: ‘monde comme: An pa ra ÜNE dE 
Ne lifons qu'après toutes ces chofès faites its: À 
pôtregsagenoüillerenr devant le fépulchtesemtier- 
‘giant notébééigheur de l’homme qu'il avoir fa + 
ju |: mere, en1dgbrians qu’il voulût avoir fouvendhced'euk, 
Allic puis ils embraflèrenc & baiferent dévotemeas Jefepul 
l |. ghre,tanr qu'en grande peine Mnehee ré ù 
| “gr, ens'en'allaus. : Era 
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l st smot kiffonsen ts fépul 
EF jour que Jefus: ras nara en ve 11 R 
pement #, cu EN DR TRNE VEN : DUT PIN RMI à ra Les nf 
T-Adonc fe divil dates À pbtses scan la slef- 
ere inipemet) ‘ete biolite, ? Sarriette baifa au 
bre enpleurant, sc mr 2 Vécoienre 
Lr 1114 pareillernent yis les À 4 les 
“flans retournerent n-Jerufalem aù T. were & TL utent 
Dieu ,-Puis”chacun alla gi maifon les Apôtres le 
| sepoferent avec, faint Jean ê les deux fœurs: ürieuré 
“pent: bonné:ch , &dortnirent la nûit en la rmaifon:: | 


Lemarin S: Jean & or autres es pers. À 


| Jemonde)lu : Pautre là, mais quan 
M de a tes Jui dit u'il vou Au 
|‘irteher bei dé Je | 


& lé roc Lu Die loreS Jount'en lie 
imége-lui dir qu'itpafleroitia mer 1r l'aller voir;tii «où È 
‘pourtant. élle né de: Nat - péint. Re congé ba y 


qués. fon coufin ; çaril: rmeura en JeRufalem “de tous 
_ dut dirent-adieu € en-pleurant} Carils fçave dE - e 
Ps Lens nee: rater: ainfi tous les'A res 4 ë) dé 
d'en n Dr la je. 
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paris sen $ press toile pr rniotns il Fra 7” it 8e sS 
IE prioic Dieu qu'il mändâcles pêcheurs; c'étoig. 
caufe pourquoi il fut apellé | quite. S. Jerôme dic qu'il | 
| dur vierge ; &c qué ce futle sosie qui chanta en Jer 
| &le , ‘car il füt le premier Evêque, Or:prenonsçous 
fl exemple h lui fi nous voulons vivréchafiement NE d: 
| | | LR | Come Si: Farques be Mineur fonffrit la préupieun a] se c ‘ , 
| AURENEEN s qd'il ent Été fps ans Euéqae: 
en 1 N Gb ne dit ci-devènt comme S: Jacquet Me 
| 1 neur furérdonné Evèque de Jerufalem; ir repe 
(21: ansaprèsies Füifs lul firent Foufrir grande afflitie 
jour de Péquest ye Pwpôtre alla auiF ernple pour serre 
| here li de JC ,caron ne avoit: pas encore th 1e, 
Nil Drama rage toner sim vie 
| li l aipbss yéroit 66 plu + DAapTE 
Ts | Ga il vint un Juif qui didevant toûs ; que faites-vous 
4 k enfans. d'Ifraël, ne creyes: peint: cet: ne ce! “nef à 
1. qu'un eothariceur: ; voos devez avoir grand honte de de. 
qu'il dir: Ecvous Caiphss qui éresinesre:grand raîvr 
{| 1 Vous êrei bien abufé de croire Les menfonge srouré € 
in | moarir leur sa pnddhonnen Eraussn oÿ 
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H ne mou ù coup “mbisik for “hoiteuy foute fe: 
vie; il ne Bent es Apôtresà dette beure: ile ven. 
Slisrenc préches parie paissê S: Jacques démeurai let 
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Loft Em tes pe à Jus | 
Ecuer Je jofe, jamais vous some 9 vicé): 
voulons: accorder L vous. On = fatre 


prie ru EAN EAN MR dut zig fre | 
dez,, car je vale veux dire vérité de Jefus- Chrifk, :: 
| M far dé dela Viergejil fut D Panne 
À vente il fut ie rest oies ba à è 


sJui fs le prierent Qu'il fr ui fer 
juil Fur € contre 


neë sons | 
au. dev: ah je pes + à 
“fon tgtpe , bu 


4 ÿ ( dr ” 
= LRQ. “ 4 
& / 4 \ \ à \ 


\ LA pe — +? CS Re ane. ere ‘ 


ji ) À We, ere" ane À sie F3 Ke . 


L "4 nuit Re te mont d le Calvaire, ë 
11 ll" ‘rent. mourir en Croix, ni éridüra VE mprt pol 
Fhumain liguage:f our le péché. qu’Adam & Eve 
. woient-commis, c'eft le vrai Mel je: Cac par ne on 
- phétes envoyé de Dieu le : pei re, il fucris au fr ré 
D ||. Puisretirarous fes amis de l'enfer & le tiers} jour enr 
li f il | @ta, & puis quarante-jours après jlmonta au Cieux fus 
DA E.. ‘Le mont d'olive devant nous autres eû corpi à e 
ARE Lars il vint Hihuriner les À tres Be Difigle 
L' rdie race 
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erdira ce que je e dis iIfera Re en rs avec tous se 
Doit à bles, 8e ceux qui-en: luie: ifont 8 ne l'auront pôi 
Di vh, feront plus heurèeux.que eux’ qui auront vû , & 
AE ge tour il for être aps !. catill’a ainfiordonné , & 
foimême a vohlu être baprifépour nous donnerexems 
le, avelle  chofe il faut faire, Does veut avois 
Rih! Le Paradis. En ce ce jugement Jef us- Chrifi-metrra 1 le: 
pr: bons en Paradis & les mauvais . en Enfer. | 
11) Les Chrétiens furent. forr jayeux. quand ils stiseñt 
US éinfr parler S. Jacques, tant que plufieufs propolerent 
LR! Le fe baptifer. Le fermon fut fibien fait qu'it n'écôit 
11 :#offiblé de mieuxdire, lequel : jétoit contre le, -vaule 
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[M : des Juifs dontils furent fort courouté& : 

qu ca les Jrifs occirènif"S : Facqhes, ke Mineur Evene à 

fe 2, Férafalem failant le: fes OM, 

Il n Randemütatien furènt entre es Seuibes Pb 

il [fiens-quand- carre ce homme prêcher, il 
ne dirent. Hé diable qu’e me nous. 

D Lu nous nos 


ne se ‘que vé rité:, il tienit | 
Da frennés,il ÿ & Sang ur to 

dés à bith e 
lon; fut il co a a lo tous ‘ceux la eñteh= . 
drôoû rypari rquoi allons vers lui, 8 silne fe veur dédi ss de - | 
ce qu'il adic, nous Je jetterorts àcèrre 8e le lapi er LR à 
devant tous, Le f que iqu'un croit en fes paroles, , abus - 

les Feronstous mourir, Chacun confentit à cela‘ 


D Adonc ils allerenc veré S- Jacques, ‘Er dirent à hauté 
LE voix: ne croyèz Ce a dit, ce ose : LOUE ÈS menterie®. 
| K fauffes. St grand ci e qu'il ConVint queS:Jac vues. 
fe reût  EbKG tes nn Rese fire dolens, Les juifs: | 
: PbatirentS Jacques à grands coups de poing. 8 de ee : | 
"ils lui icracherent a :vifage Be: arracherent fes cheveux, : 
ilsle jercerent < du haut in CPS en bas,& lui jetterent | 
Etant de pierres-qu' ’6n’ ab Ôit qu ”] fat: dort, mais fen ‘| 
& Henoux en e gps Di eu. qe #1 lai plûr dé pardonner! Er 
ceux qui (ut soient : éet OMfrà + Alôrs vinti un de s Pres | 
trés qu icomman da qu'on à laifsäc l’Apôtre er paix ati 
n'aveis dit que vérité, ‘alors plufieurs Juifs le laiffe rent le 
& did: 48 de jui, mais en Îa compaghie il yen : 
:À veicun fol & cruel dette court en fa mailon &) rit uns | 
$ pieu dont il frapl S.J acqués frgrand_coup Çur la Pts 
se qu'il Jui fraca sup fermier coûp , &: du fecond” Jetta, 
a dont la. cervelh e lui Grtir: dela rs price cent Ang Ru 
| A emporterent forramk aradis, Le malfaiéteur $-ceux 
+ qui étoient confents “ae cas s'eñfdirent, car les autres 
% les voulaient fairé rgourir , mais jeu de xems, sprsile., 
*.K furent'bien punis , Car Jerufalem fut dérruite 
#4 Comme Marie Sante fe éomplasguoit de fon fils Se Faq 
Pere sep tué en préchanr a 

“Près é que $: “Jacques Fur occis, les Chrétiens ee | 

& ronNerpat le me en pete le bruic ea fx Re à 
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: + Ciéophée fa mere le-wic elle tomba p LE a Vans 
re, & auffi fa fœur. Marie Satomée, les: Jarnes qui é 
&oïent à prefentes les releverent ; adone. Marie Clé ja 
phée dit, hé Dièu , que fera-ce de hot: quand je voit 
HN {men fils occi fi vilainement, pourquoi l'ont mis. à mort 
AE les Joifs nblamains, vous avez priez. Dieu pour cœus 
A1. qui vous ont occis, ils vous ont: fait toit, : helas mon 
Mit doux fils, douce rofée , jamais n’entendrons vos béaud 
D férmons,ë jamais ne vero! VC fa céc ï reffemhloit 


& votre coulin Jefus , leque les Faux Juifé pendirent en 
| Æroix z auffi cecitent-ils Votre coufin Jcques l le gratid ! 
& vos deux freres Simon & Jude ÿhelas | orfuis=jé fe ma 
‘me défolée' quan nd je vous vais mort par! terre, la tâce 
LH: froiffée, ceux qui vous ont ainfi meurtri étoient bien 
Li pleins dé rage d’avoir amfi vilainement touché un f 
récieui chef facré x ordonné. Evêc ue , J'aimerois 
Rieux, aVoirreçü le éoup:; éarvouseufliez encoreexe 
D) œuté la foi de Jefus-Chrifi; mais helas, je pénfe.que 
‘AS botré aflidion fera agréable à Dieu ; ot Jelus: Chrifi 
AT veüille recevoir l'ame de monfils Jacques , lequel pou 
(AIN exaucer votre fainte foi a fouffert la mort,» 

Û Puis la Dame toute déconfartée érnué de grande pi 
LP 1: 4 ti, vint vérs le corps & de grand amour maternel b fs 
FE h trois’ fois fon.fils enla face, & de douleur-elle | tom a 
1: Pâmée deffüs : & fut toute foitilée de fang ; fa fœur; 
ÿrant à grofles larenes, 8. fa prit par les bras & 
NN de errédéucement les ; autres Damés hi ‘aide. 

Il. tee &cla reconforterent: Les Chrbtiens je regain 
LU en pleurant tendreméñc &- quelle d eur:c'eft à: h 
[hi mere , quand elle voir fon enfant mate 1e cl 
| ps fui, if n me cœur qui mé nr pipes 
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Fa lomée; Nulne Lunroi dt pr odeur de 
les ‘voient au cœur; Re ny gltur 
L. commen elles vouloient l'emparter & recommanägrent 
lon ame Dieu & laifflerent fon corps etrfa gardes |: 
1 Aiffiles Dames fertirént du'T'emple ae eurveifins 4 
L | se Chréti ens qui ét sp Va ma | 
h NE jui ft bien 1 | 
à | Chrift 8e Dtrbut borde 
À “ rémercierent mme og our on acuh s'en 
À alla en fa maifon;ils-prierent inceflamment jet ny. if 
ù | qu'il. Log voulut pe r, un bon Pafteur pour leurs 
Dames, & pour leur cherle nom de Dieu Herr 
pes A F4 leürs ce balatons. Le menton dé S 1 J es : 
quete Mineur efià Amiens sn VEglife Ga Hédrale di 
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té Fu fréne boire du vin: tai Ex 
Runerr Jentbien morts, mait le bank eph 
‘mal. Quabd ce miracle fut connu, plufieurs 
A :trent& érurenten. Dieu,tant fo ie qu HA n À " 
A | ut par martyre-aupais- de Judée. très. SE de 
| HE auquel lièuil repofe, 8 l’ame eften Paradis ,d4 fête ef 
NN Le huit de Juillet. Je vous abdit Ja vie des quatre, fils de 
IN (M Marie Jacohée, defquels-moururent Par martÿre 6%. 
LR maintenañt Fe wous passes Sean FEvangehüs 
NI frer desS..J cques: x 
ll Ce . les. des Sur pire de feraféion ri Free 
MU | bus dél, Ange, pargnai.elles retonrnerent:de G Gablée, 
DUT FOR cen-Nataréth , ri ox:elles. étoient vennëse., a 
Our fuivré ra matiere , il faut fçavoir ‘queles Das 
| “A: mes dermeuroientèn Jerafaler { feryant Dieu dévo 
A) tement,mais N.S. connoïffanelad Ha v 
LT laquelle c devoit arrivér‘en. bref par Vefpañen. & fonfils 
HN Tirus, il arriva qu'uñjour aprèsia me t.de S Jacques, 
1 les deux fœurs étoient < leur. hambre en. prians 
{1 E évotement Dieu,ë comme elles privient un Ange def- 
he du sos Lean ont rér ras Pas Din 
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nerent Sarriette avec elles -eHes prirent congé-de leurs 


a 
fe feparerent &c-prirent co 


érparlant de Jefus- 
virent elles Ïés éonnu 
es: Dames trouverent 
la ville de Nazateth. : Sr Ar Le Te RE Lu C7 FAN 
Comme après quelles Damés fürent én Najaréth CO Je mAin à 

‘sfinrént faintement ; © dugouvèmement des femmes UeRves. 

A Ainrenant je parlerai des deux fœurs qui étoient 


N ken Nazareth, & fe gouvernolent faintement en 
fervént & priant toujours nôtre Seigneur comine il aps 
partient aux feirimes veuves de faire: .. 

Or‘je vous dirai maintenant commént les femmes 
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| ‘aux femmes veuvés de jeûner, veiller, &t rs 
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| port les pécheurs , fuir danfes & ébaternens, car 

1 dit vaines paroies, donner à boire & à manger.aux paus 

res & lesloger , viliter les prifonniers &c les mettre 

| hors de triftefle ,aprendreles ignarans Gt rendre graces 

à Dieu, être tout le matin xl’Eglife enyelopées. er leurs 

. manteaux fans être glorieufement ;accouftrées, vous 

_Jeurs atours doivent être fimples , & le doivent mainte- 
nir fi honnêtement que chacun en dife du bien , tellé 

MI]. vie doivent mener les femmes veuves. | 
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 S. Paul dit, que la femme:qui nourrit fon corps &e 
Ib) fon arne en délices, péche ; frelle fe tient en tel érat ; 
ll & fi elle fe tient au Service de Dieu,elle fe garde de mal 
Ml faire, maisily énñ a beaucoup qui ont de telles coûtu+ 
mes qu’elles veillent quafi toute lanuit.en jeux, ébate= 
mens , & paflent leubrems en teiles folies, tant-qu'ilen- 
nuye à leurs férvireurs, & que plus fouvent les maudif- 
Il  Jent, car ils s’endormoient volontiers. Quand vient le 
HT Jendemain ,uos bourgeoifes ne fe peuvent lever matin, 
4 mais dorment j:fqu’à midi, puis iront à la Meflè;le Prè- 
tre qui deit chanter pourelles ne fçait s’illes doit attena 
dre ou non pour la grarde faim qu'il a aux dents, &ce# 
BH Jeurs maifons on ne les verra jufqu’au diner;puis fe pro: 
1! menent par la falle avec quelque gaudifleur parlant de 
MA folies, fi onles demande, on dira venez.après diner, car 
Madame n’a pas encore dîné, le diner d’a véniture dure 
ta jufqu’au fouper, ainfi il faudra-que l'on s'en retourne 
juéqu’au lendemain A l'egard de rels Seigneurs & de 
telles Dames, c’eftgrandepitié qu’ils perdent ainfileur 
tems , ils font de la nuit le jour, & du jour la nuit ; êe 
ainfi paflent leur terns en danfant,fautant;jouant éhan- 
tant, criant & fe moequant, & paflant.le cems en telles 
foie mondaines Combien-que ce foit gtand deshone 
neur aux Seigneurs &é aux Dames ,joutes fois les vers 

| M | 


pu K 


LV ne. 96 
œés n’en fent pas moins ,elles de roient: fatre plütôe 
comme it ft dit chdevanc , & prendre éxernple aux 
deuñ! fœurs:, lefquelles fe gouvernerènt fi bien, 
Cemme S. fear préchoit en Afie la priere , où 1l\erdernh 
nu dés Evéqnes C? don: ;) En principio Dar \étrit ©” 


4) 


dit  :  lemnexpôfs forvembé 1 à 
Frost Scolaftique dit que S, Jean étoiten Afiela 


petite & converufioit rous les gens du païs ,& . 
ærdonha fept Eglifes en fept Cirez ; ik ordonna aufli 
Clercs & leur donna l'Evanbpilé par écrie, fcavoir 1% 

| principio , & leur éxpofa la fentence fpirituelle , jarmaié : 
nul ne parla plus fubtilement de Dieu que lui, car 
A: avoit bû de la Ste fontaine de Sapience; quandil doré. 
ani au fein de J, C. s’il fut allé pius avant ,'nul hotnmné. 

_ ne l'eût:pû comprendre, pource il eft figuré à l’Aïigle, 

! Ezechiel le figüre de même, difanr que l’Aigle vols. 
lus haut quenul autre byfeau ; aufli S. Jacques a écrit 
autement quand il a écrit lApocalipfe &bû le venin 
qui ne lui fit point de mal , du'même venin moururénit 
quelques: hemmes ; lefquels il reffufcita , il changea J4 

* greve dela meren pierres précieufes, :& changea auff} 
en or quelques rameaux d’arbres;püis 1l les rernit coms 
me auparavant } il étoit en Ephefe où il préchoit lé ñotti 

de J. € & en ce païsil faifoit fa principale demeus 
ganée ; S. Pierre ÿ avoit êté, maisilalla à Roe , où 
mourut: $, Jéan précha long: temŸ en Ephefeoùil con 

_ wertir plufieurs gens; ilétoit plein de fi grande vérité : 
qué chacun pärloit de lui en plufieurs regions, °°". 
Comme l'Eniperèur Domitian fit la feéonde perftention [rlei 

:  Æhrériens à Rome; €" auf} par tout le monde. °°" 


rs 


Ty Our fuivre ma matiere , il faut fçavoir que $, Jean 
<L' fut long-ferhs en Ephefe où il pfêchoit &prioif 
: fouvent de J_Chrift, y il fut long-teins après S. Pierte . 
Jequel mourut le premier fous Neïon, qui fur * signe et 


280 Lx Wie des trois Mars 
ML quirpefecuta les chrètiens, aprés luïvint Vefpafien lé 
Al el détruifit Jerufalem ; il fut frere de fiomician qui 
jf fut le ftcond quiperfecutalEglife;caril régtha a Rome 
AA après Ticus il éommanda qu'il'ne ft homme en nul 
A puis qui n’adprât fes idoles & n’honorât fes dieux , où 
Di qui fut décapité & mis en cendres ; alors on fitrrourif 
AN grand nombre de chrétiens pat le monde,dort il ar:iva 
"RU queS. Denis fut décapité à Paris, plufieurs chrétiens, 
MN Les nouvèlles furent en Ephéfe. que toutes perforines 
MI adoraffentlesidoles, dont les chtettens furent. fort ébas 
HA his , mais S. Jean les recorforroit doucement &r leur 
Ml corfeilloit de fouffiir plütôt là mort, ils dirent qu'ils 
Hill fouffiroient volontiers pour l'amour de J C. Il yavoit 
en Ephefe un Frévêt lequel adoroit les idoles & fimu- 
| lahres, quandil fçut le commandement de l'Empereur 
MU Domitian, 1l fit incontinent venir S. Jean devant jui 
A1] pour difputer de la loi, &-quand il fut venu le Pievbôt 
D luidie, Jean tu doisfçavoir que j'ai reçu le commane 
dginent & ordonnance de l'Empereur Domitian qui ef 
contre la loi, par quoiete. commande que tu ne prêèe 
Hi che plus de‘Jefos, mais que tu croye-en notre Loi, ou 
M que tu meure car c’eft la. volontéde Domitian, tu fçais 
qu'il faut obéiràa Empereurë&à fes Princes &c Offcicrs 
Ml parquoi fi tu dis l'Empereur te féra grand maître, tu 
(NA. aurs: grande puiflance & gouv egnement/ au pais d'Es 

NW phefe , fi tu fais autrement, je fçai bien que mal:t'en 
prendra, à cetce caufe jette prie que tu fafle ce que je dis. 
Comme S. Jean répondit Jgement as ‘Prévôt d'Epheje ae la= 
à quelle réponje il ne fut ps content. je 

A Uffi-rôt que S. J'an eut.oùt des oùtragés que lui 
L À avoit ditis Prevôt, il dit, je m'étonne fort de ce 
n.e vous me voulez faire renier Jefus-Chrfi, qe je 
ll .ccfle de prècher, &que j'obeïfle à l'Empereur jque je 
Ml: facrifie à fes dieux, qu’il me içaura bon gré & que 


Gus 
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sie ébétr à lui comme à'mon’fouverdin Seigneur ; 
s'il vous plaîc-je répondrai k vos paroles. HA 
Le Prévôr lui donna congéde dire ce qu'il voudroits 
sdoncS. jean dir, Sçachee pour vrai que vos parole# 

dé me fonc-point agréables jesf fur toutes chofes nos 
Sévoés dEbr à Dieu premierement felorile S. Eforit . à 
eaufe qu'il a toute iffance, nous lui devon s obéir: & 
faire fon vouloir, puis obéira fes Seigneurs fi la chofe 
ef: raifonnäble au plaifir & vouloirde Dieu, mais of 
| doit lsiffer ce qui eft contraire à La volonté de J.C. par 
quoispour, chofe-du monde ne:voudroisrenier Dieu 
mais lui ferai obéiflance plus qu’à nufautre, je ne ecfe 
ferai pas de prêcher ,me dût on faire mourir... 
{Quand le Prévbr oüit S.Jéan ainfi parler , il fut fort 
| couroucé & il'apella Belcham maîr@e des prifons , qui 
mertoir x mort les larrans auquel ihcominanda demete 
tre S. Jean en prilon , car il le vouloit mander à l’Ems 
pereur ce qu'il en feroit ; Bel:hamle prit & le mig et 


Et: 8e le Prévôt. écrivit une lettre à l'Empereur 
omitian. ! ARS 


Comme le Prévêt dÉphefe écrevit une lettre à l'Empereur Dès”. 
_ mitian où il faifoit mention qu'il avoit fait mestre S. Feat 

en prifon € de la rtponfe que l'Empereur lui fit, NE 
EL Prevôt d'Ephefe envoya. une lettre à l'Empe= 


1j reur Domitian, dont la teneur Fenfuit. - 


“Aufouverain Prince Domitian ; Cefar Angufle , En 
réur de Rome, que tout homme doit redouter, Le. 
Prevôrd'Ephefe vous man de faluc8s fair fçavoir ave 
tre Imperialeperfonne que nous avongun homme nom: 
_ méJean quieftdu langage des Hëbreux,il nous prêch@ 
forrideJ. C. qui furmis en Croix par les fuifs 5} nous afi 
firme que ce J C. eftvrai Dieu 8e vrai homme il: 
aruit notre loi & fait abattre tous nos ‘Femple, il eft 
du tout contrairé à nec dieuxétrebelle à votre camMiRäaé 


N . 


-dement’, Î a converti en votre ville-d'Ephefé a pluë 


| grande partie des habitanis, êr- les fait croire ‘en foit. : 
Dieu , lequel fut appellé Jefus de Nazarèth; nous {ça 

111 Vons bien quece n’eft chofequi vaille , voulant être be 

ll béiffant à nos dieux, l'avons fait venir pardevant.noug 
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111 ménaces qu'il ne prêchât plus de la loi de fen Dieu nait 


#” 


tre 1lluftre perfonne , afin de fçavoir ce que voulez 


— 


… «ment S, Jean à Rome fort bien lié. 


AU ee par fés Pieux que jamais n’auroit joie au cœur 

ln ! qu’il n’eût fait occire S. Jean, il ft écrire hâtivemenc aü 
A1 Prevôr qu’il amenâtS. Jean à Rome lié de grofles chats 
An nes. Incentinent que fe Prevôt eut reçû leslettres; thfie 
| lier S. Jean étroitement & le mena à Rome comme un 


Hi à l'Empereur, lequel mandaau Prevôt qu'il amenôesS. 
HA Jean devantlui, adonc il dicä S. Jean qu'il édorât tous 
A1 fes Dieux ou qu'il le feroit mourir $, Jean luirépondir, 
HI wousne pourrez gas faire de moi ce que vous voudrez ; 
HI! œar J. C. qui mourut pour nousen la Croix me préfer- 
[NIUE vera & ne dirai chofe contraire à lui ‘en vos dieux n@ 
If .1 eroirai, earils font d’or & d'argent, ils ne peuvent aià 
Ni der à nul, ils n’ont aucun mouvement, ils n’ont fens : 
| si raifan nen plus que pièrét: maibois ; le: (out Gardh 


1h Fe, 
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‘faniè-nülentendement;mais J- C« qui ei au Giel ef viral. 


homme & Dieu , il.mourut pour 20frs fauvement il 


reffufcira le tiers jour de mort k vie , 8 mit fes amis” 
hors d’enfer,puis il monts en Paradis oùilregnera {aus 
fin, il s’eft aflis à la dextre de Dieu fon pere 1 viendre : 
au pure juger lés bons & les mauvais, & ferg 
defcendre en enfer ceux qui font perfécution aux chrês fe 
tiens : à certe heuretu fçauras le mal que tu fais 67 tn 
repentiras , mais ce fera trop tard. Or fais de m L c@. 
qu'il te plaira, je ne m'en plaindrai pas , Je ne crainé 
chofe que tu tne fafle faire, je metsen la garde de Dieu. 
mon.cerps &-mon ame , jene crains toi Dites dieux D 
. toute ca puiflance. ds mr 
Comme l'Empereur command an Prevôt qu'il menêt. S. es. 
2° dde porte Latine, @ qu'il le mit en l'haile boillante. 
E N.grande rage &c triftefle. fut Dômitian quand il 
Doüit ainfi parier S. Jean,ilie regarda par dépit, puis 
ura par fes dieux qu’il meurroïit de malle mort, adonctä 
apellalePrevôt, & lui dit :alles à la porte latine, prépas 
rez un tonneau d’huile &e le faites bouillir, puis metteæ 
eët homme dedans. Le Prevêôt fitce qu'il avoit Come 
mandé , & prit un grand vaiffeau d'huile qu’il ft bobile. 
_… Jir,&e mireneS. Jean dedansen préfence des Sénateuré, 
êc de vingt mille perfonnes. Les chrèriens étoient trète. 
dolens & prioient Dieu pour $. Jean. & principalement 
$. Clement lequel étoit Pape , maïs avant au'iéut mis 
en la chaudierejle Prevbt le fit battre de re pag |. à 
tondreles cheveux comme un fol, & lui fit donner Au 
fieurs coups fur les jouës, puis le fit lier de 4 rafles cha 
nes de fer pour le tenir tout de bout en Î chaudiere: 
:quandil fut dépoüillé ils lui lierent les mains &cle jets 
-terent dans l'huile boüillante , puis ils firent grand RU 
deffous & le voulurent brûler, mais S. Jean fit le figne 
de la Croix de fes deux mains qui étaient liées, Las tans 
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tellement que nul n’ofoit 


vôc vit la chofe ilenfut rrès-dolent, & fe repentoit d’ar 
voir entrepris de faire teloutragetadonc:il dit à Jeans 
Ai) Sors dehors de certe chaudiere, il fit ôter le feu quté= 
MT voit deflous. S. Jedn fortit dehors, puis on lui donnafa 
All: robbe dont il remercia Dieu le Créateur. >: Rate : 
NU. Quand les chrétiens virent qu'il étoirfortide. ka chau- 
WW diere,is loüerent Dieu devotement. S. Element fut fone 
All. joyeux du miracle, & s’en alla chanter Mefle devançies 
RL, ehrériens Empereur penfa enrager de dépis, & fitvé 
HI nic S: Jean devant lui auquelik commandaqu'ilne pré- 
il @hâr plus de fon Dieu ni de fa loi, & S. Jean répondit 
DM qu'iln'en feroit rien, mais qu’il prècheroit plus que.jæ» 
HAlIt, mais, & alors l'Empereur le fic mettre.en prifon ,.& 


al défeadic qu'on ne lui doanât rien à manger. : _: 
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TE PO RE, 7 | 
| LonitSains Join fur evoyé enexilien leve Puhous | 
abs: où il écrruit l'eApocaliples "©: :-: : | 

ÉpUand l'Empereur vit la grâde conftance deS Jean 

Ma Gqu'ilne vouloit point cefler.de prêcher il penfaë 

le molefierencore,parquoi il le fitmener en une gt aride 
fle nommée Pathmos où ilécrivit-l'A pacalipfe quiet : 
très difficile &eft vraye prophetie:, la fenrence lui fut 

revelée de Dieu. Plufieurs furent fort ébahis quand: S 

Jean fut mené enlIfle, carils penfoient qu'énledél- 

vreroit il y alla fort joyeufement il avoit toute fa fiance 

& efperance en Dieu, & prenoit toute patierce.  : 


arriva après que $, Jean eur été mis éñ J’huile, que 
‘les chrétiens firent faire une Eglife à la porte latine où 
on l'avoit voulu fäire mourir, L'Eglife eût le nom. de À 
porte de Dieu, là fêreeft au mois de Mai, On doit bien | 
faire la fête , confiderez le beau miracleque J. Ch. #8. 
Comme les deux feursouirent dire que S. Jean étoit en prifemtà 
Rorme dT allerent vers la mer de Galiléconelles fe sirent 
"dans nne Nef avec Marchands Chrétiens. 7 F 
Lai nouvelles furent en N Rare ane S. Jean étroit 
ken prifon à Rome, dont les deux œuürs fure ttrès- 
 dolente , Marie $alomée mere deS. Jean nefa n D | 
même que jamais ne le verroit,& que l’Empeséur le fe. 
roit mourir, dont elle dit. O Jefhs-Chrift qui êtes tout 
puiflant , aidez-moi tant que je voye encore une fois 
._ motrfüs, jamais neceflerai que je ne fois à Rome, je 
_ eux traverfer la mer. pour l'aller voir. Lors {a (œuf 
Aaidirtima douce fœur,vous dites que voulez alleràRo- | 
ie, l’entreprife efl.grande à caufe qu'il nous faut paffer 
: lasmer, je vous-prie n’entreprenez pas un tel voyage & | 
des:-gens dela loi haïflent trop les chrêtiens , ils ont fair | 
occireS. Pierre &cS. Paul,iln'ef pas honnête à une fim- 
ple femme d’aiter par le païs, je confeille que vous n'y 
alies point. Adençelle répondit, fçachez (œur que je 
| | | 


Cal 


SL ND TE Be “nez APE ANS Hé ES SAN ET ML DT: — 


ST 


4 
Æ 


All Îe femaine prochaine ; je m'en irai avec eux. 
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uis déHiberée d'y aller , fi je dois ju 9e pärie cher 
pul ne m'enfçauroit garder, je trouverai une femme de 
on ferviteur quime tiendront compagnie &c portera 
mes petites befognes,; il y a desVMarehands qui partifon 


16 
: Adonc Marie Jacobée dit,je ne fouffrirai jamais que 
‘vous alliez hors du païs fans moi , car je n’aureis nulle 
foye au cœur, je vous: dis qe j'irai avec vous. Quand 
Sariette les entendit elle dit: Dame ce me feroit grand 
deshonneur que je demeuraffe ici, je me fuis déliberée 
d’aller avec vous. Adoncelies difpoferenrdeleurs affai. 
tes & prirent eongé de leurs voifins en pleurant, elles 


Ml) s’en allerent au port de la mer ou elles trouverent plu= 


fieurs marchands chrétiens qui s'embarquoient pour 
aller à Rome , & les Dames allerent avec eux. 
Tome nn vent fe leva en merfnr le navirean.les Jœsrs € Saw 
‘ © piette @° les Marchands étoient 5 comme Dies appaifs - 
l'orage par les prieres &'eraifows des denxJenrs. 


DU Y Es deux fœurs étant dansle navire avecles Mare 


“ALchands chrétiens,les mariniers drefferent leurs voi- 
les ,& à l'heure de minuit fe leva un très-grandorage 
dont les marinieres furent ébahis, cet orages lesmena fi 
hautqu’ilspenfoient être jufqu’au ciel ,puisdefcendoient 


ll bas qu'ils penfoienttomber dans une abîme,éeles cor 
RL q P 


| | ‘fçavoir Aftaroth Ù Berith, Venus, Jupiter ëx Baccus , & 


des des mats rompirent , ils n’avoient autre efperanep 
que dè mourir , ils appelloient leurs dieux à leur aide : 


plufieurs autres. Les Juifs criotent Abraham , hofanné 
Adonai mais les deux fœurs apellerent à leur aide J. C. 
&t {a doucemiere, & puis Marie Jacobée dit: Dieu que 
éreâtes le Ciel & la cerré , puis tranfmices votre fils: 
terre pour racheter l'humain lignage, lequel s'incarna 
du ventre de la glorieufe V. M. qui fouffrir mortét pal 


fon en le Croix & reffafcita un Gers jour, &e puis M0RR 
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Lrâtes le vrai Dieu érernel, veütliez nous aider commé 
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sa del; éévtendrs juger les vivans & les morsst à 
vous prie donc mes doux amis que ne veiullez paint x 
tre caule que periffions en cette mer » afin que pile 
fons: faire notre voyage: O Marie notre fœur.quipors 


vous nous gromêtes quand.vous partites dexce monde ;: 
pe veüillez-pas que nous ayons nofre fepultureencnueg | 
mer , jufqu'à ce que ayans été à Rome. Puis MarieSar | 
lomée dits O douce fœur, aÿez pitié de nous quifom” 
mes vos fœurs, & nous mettez‘ hors de danger ,mets 
tez-nous à port de falur, & que nous allions à Rome: 
afin que je: puifle voir mon fils Jean quivouseut en | 
A fa garde , & que je puifle fçavoir s'ileftenvie,car j'ai | 
grand defir de le voir, puis ne m'importe ce que je den | 
vienne , finon que je vous recemmande ma fur. Sa | 
rierte fit aufli fa priere , car elleavoit grande fiance en. 
Jefus-Chrifi & en la Vierge Marie ; laquelle clleavoit 
fervie longuement, .: 7 ." Qi Ne: RE 
Gosse Marie Salomée fit un:Sermot É" aphigus les miviie 
LEA ; de notre Seigneur: a fon prepos® FAR +. | 
: Près que Sarietteeut fait fa prière Marie Salomée, 
d'Aife leva | &-quandelle vit Foragernukäiplier ag 
gmenter , elle ‘adreffa fa parole a tous Sea. ©, 
Seigneurs ; fi vous voules croieien Dieu”, nous fes 
rons rous fauvez , celui Dieu’eft Jelus-Chriff, éccroirs 
auf qu'il eft vrai Dieu & qu'il eft né de da Vierge ,’êe | 
coïnment il moürut en la croix pour nous'rachèser des 
peines d'enfer & qu'il reflufcitaautiers jour ,puismoms | 
ta aux cieux, & que vous vous fafliezbaprifer , & daiée 
fiez vos dieux , lefquels ne peuvent aéer à nuls ; 6 À 
vous le faites nous aurons fecours en cetgrand:#16 88 
ui nous tourmente. À cé propos je vous dirai us ÉxerR: 
ple de Jefus Chrift qui eft mon Dieu. 3, "57". À 
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étoir en unenefavec fes difciples,le doux Jefüé sének 
mit, ainfi qu'il fommeilloir un grand orage feleva le: 
quel endommages fort la nef tant queles Apôtres en 
avoient grande crainte & croyoient tous mourir, Alors 
JC. s’éveilla ,& ils dirent. Ha Sire { nous vous crions 
merci , fçachez queñous aperiflons , fauvez-nous sw 


sous fommes noyez } & quand il entenditles Apôtres 


$l commanda aux vents & à la mer qu'ils s’apaifaffent 
fans nuire à aucun,alors les vents &la mer s'apaiferent, 
puisils vinrent à terre f rme,car la mer,les:vgats & l'o- 
rage obéirent à notre Seigneur,parquol on connut qu’il 
étroit vrai Prophéte , lequel doit fauvgr tout le monde. 
Je ous ai dit cerex-mple afin que vous connoiffiez qu’il 
et vrai Dieu, seigneur de la terre & de la mer , parquoi 


/ . .‘ _e À e DA 
fi vous voulez coire en lui & vous faire baptifer , vous 


ne mourez pointen ce jieu ,la méfiance que vous avez 
eft caufe de cet orage, fi vous le requerez de bon cœur 
fl vous fera comme à fes Apôtres.. 

Comme à la parole de la Dame notre-Seignenr montre @8 
miracle fer un Juif, dont les antres fe convertnent 

TU _ © latempéte «fa... er 0 

Ommela Daine eut fini fa parolè, an Juifnommié 
L_Moffe étant en la nef dédit là Dame de ce qu'elle 
avoit dit, & dit:Je m'étonne de ce que cette femme nout 
a dir que Jefus nous peut fauver & qu'il eft Dieu, je le 


r « 
* 
+ 


_ wis pendré en croix mais il ne fe pôt fecourir ni défen: 


dre,c’eft grande folie de eroire qu'il peut aidér à autrui, 
quand il ne fe pet t ai fer lui-même, éelur'qui Je croira fe 
ta fol. Quand Moffe eur dit la parole,une grande éclaire 
defcendir-lquhle lui fendät la rête,tant qu'il en fut brû 
lé & nul dés autres n’eus pul mal,nonobfianr qu'ils eur 


. tent grande peur Ge direntit n’eft nul- Dieu finon J. C 


& comme dit cette Dame ,il nous peut'aïder parqueïi 


naûs valent eroire en hui & prendre fon baptéme & 
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ifercet orage > 


jen le priancqu'il veille | 
--Adene J. C. defcendit du Paradis & fe mit au milieu 
des deux {œurs fi vifiblement que tous les aflifians le 
virent, adonc ils prierent tous qe les fecourût , alors 
J. C-apaifa la tempête de la mer'ét éclaireit l’air telle- 
ment qui connürent les éroiles, teñdirent les voiles & 
dreflérent lesmats , Jefus reconforta les deux fœursen 
les mettant hors-de tout peril & les autres aufli poue 
l'amour d'elles, puis devant.tous mopta aux Cieux eR 
très-grande clarté, chacun fur fort joyeux. Et quandils 
virent qu’ils étoient hors de perilde mort,car ils ne pen“ 
À foienc iamais en fortir,alors1ls loëerent Dieu & les Dae 
R mes aufqueis ils voulurent donner grande fomme d'og 
&cd'argeut,maiselles n’en voulurent point, difant.qu’els - 
les en avoient s lez pour faire leur voyage;mais leur re 
Houirentune chefe , qui ef q ‘ils accompliflent Je. veu 
qu'ils avoient fait , quand ilsferoïent à terre. Les mater 


lots rendirent les voiles. les-aurres-prirent les avironses 
Jes maîtres de la efregarderent les étoiles & visent Ye. 
toile journal, laquelle leurenfeigna-le chemi: pour als 
ler à Rome ;iis étoient détournez de plis decenemilles 
Lors Dieu. leur envoya un vent qui les fic arriver à bo 
port dont ils rendirent grages à Dieu .& fortirent de ls 
Enefen: paya:tles matelois; puis chacun alla à fes affaie 
res, les deux fœurs furent fort étonnées.; quand ell 
A virenc les payens qui. haïfloienr les A creer | 
elles eurent crainte qu'ils. ne leur fifle:: quelque mals 


) en: AE | 
: À & rantcheminerent qu'elles arri-erent à Rome. 
/ Comme:lés deux. feurs arriverent. à Reme. 


É . À: Frais les deux fœurs furent arrivées à Rome; 

elles firent prieres à notre Seigneur Jefus- Chrift, 
‘qu’elles puffenc avoir nouvelle de S.-Jean,car Marie 

Salomée defiroit enfçavoir la véiité. . Le 


x 
\ 


. Alevr ensré.elles erouyerent-benne aventure, je arois 


De 7 


ENT eù Lu On er POS MAR, _ 
que Diesleurenvora;eariainfi u'elless’en afloient pé 
fes ruës ségardant fi elles trouvoienit quelques perfon: 
Nes pour les confeiller,; elles'rencontrérent S: Clerver 

ni alors étoit Papeau rieu de S, Pierre, qui reournoi 

en für hôtel qui étoithors de la ville après avoir fai 
fon fermion,& r’allois pas fi fomprueufementcommele 
Papes d’aprelent,carles perfonnes.pleines dû 5° Efpri 
efitence chofes humbles &:pauvres, ntais les mofñdain 
Fegnenren toutes voluprez,de ff: entimaifons fomptueu 
fs en montrantleurs volaptez,il venoitäpied fans mul 
ke ni ehevaljurt bâton en famatx,& quandil vitles Da 
mes ils'arrêta,car il vit que leurs habits écoienr honné 
fesSrqu'ellés éroient chrétiennes, lors il parla à fes clerc 
i venoient du ferinon avec lui,& leur die : Sçache: 
qi font ces bonnes Dames &r fielles font chrétiènné 

Bu non. Alofs ils faluérentles deux fœurs,difant: Dame 

qui aves-habics fi érranpes,dites nous, s'il vous plait ! 

wvousËtes chrétiennes dites:le nous hatdiment;ear 

 fèrnmeschrétiens & notre maître a grañde: t 

| ef Vicdire de J. C. & a nom Clementil e é 

dé fainte Eglife, parquoi nous vous priens que venie 

parler hui & lui conteres votrecas,il vous donnera bo 
éonfeil,;mais fi vous ne croyés enhDieu allez vous en ve 
tte chetnin;caril n'a que faire de vous.: Quand elles oûi 
gent le meffaiger du$. Pere elles eurent grandes joie,c4 
fes éhrétidns les faluoient ; alôrs elles lui répondirent. 

Seigneur, nous frons très volontiers &e parlerens au“ 

Pere, car noûs tenons x loi ch:érierne, quand il vou 

- plaira nous irons avec vous,alorstaus enternble vinter 
vers le S. Pere,lequel étoit envfon hôtel: üil prioit ave 

| per chrétiens & chrétiennes ; lefquels étoienr v 
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us-pouroüir.le fervice, & comme je réfupofe , i 
prioient peur S. Jean qui écéit en l'Ifle de Pathrg Le 


Mreilagers annencerentàS, Cismens le cas, leg 


standhqu'o ft vénir les Dainen devehtiss chrétiens) 
TE dont plufieurs les connurent;les meflagets vinrent vers 
es Dainei & honnêtement les faluérent ée leur direne à 
Dames yfçachez que ié S. Pere vous faluë de par nous 
&e vous prie que Vous venier deveralui,carilaungrand | 
definde vous vair;ileft bun chrétien, parquoi vous de 
vez facilement venir fans avoir doute de rien;vous vers 
rez. lès chrétiens qui font aflemblexavecluipourpries 
Dieu:'A ces paroles lei Dames abéirent ëc remercieren®. 
les meflagers-de la peine qu’ils avoient prife. 


\ ‘ 


| Comme les deux fœenrs parlerèt 4 Sai + Clement ; lqud: : 1 


\ 


\… était. alors Pape de 
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t 

e 

: 
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: | | 

+ MIN PCA er DATE EDS 
" Ai partirenties Dames & s’en allerentversdäiné | 
1 L Clement , lequel quand il les vitles falua humbies 
ÿE ment Be leur fit le figne de la €roix ; puis leur demanda 

s À quélte:loi elles tenoient & d’où elles vensient:;elles #3 

ii rent:la reverence commeelles devoient, puis Marié | 
#1 Jacobée ls plus ancienne répondit. 8: Pere, c'ef'raifod | 
1 E que vous feachiez pourquoi nousfommes venuësencé, : 
à L'païs & quelle loi nous cenons ; fçachez que nous foms | 
di mes natifs de Galilée, nous fommes fœurs, de mere CRUE 
à non-pasde pere, mon pere avoit num: Cléophas; &lé | 
ù 

à 


“. ) 


| 3)" | 
pére de ma fœur que voi:i préfente avoit nom Salomé, 


: Anous sûmes encore une iur quiavoit nom Marie vous - | 
A connoiffeé bien la fainreté d'élle, ce furelle qui porcé 

s US. C. en {on ventte virginal parla vertu du $ Efprin | 
e Enom Émerantiane,& notre meré eutnom Anne & Joge | 
ghini fut le pere denotre fœ::r Marie elle fut Vierge &æ | 
Mere de Dieu, jecrois que Pierre vous a tourilaiflé paë | 
écrit 8 enêtes bien informé quande fus mariéejepors | 
tai quatre énfant 8 ma fœur org es enportadeux$ | 
Mic ne fçai fi vous avez oi parier d'eux, carilsfurent: Ag 


pôcres de JC. les quatre miens foncmeorts par martin 
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NN l'uwmogrut ten Jerufalem ni doût il éto lé. nd né dre de 
rom Jacquesle Mineur,deux autres mourüreuten Per 
fal'un fur némmé Simon & l’autre Jude} 6ele quétriés 


| Gris venué ence païs pour le voir,ëe ma fœurn’a-vouks 
|. semrcompagnmie:, partant Pere faint, nous vous prions 


Lis, fi vauslefçavez;car fije {çaioù il eftye le fui 


c == z = 


2 RE ce iG 
RGURE 
DL 


meeut nom Jofeph lejufte lequèlmourut en Judée;ainfi 
tous quatre ont été imartirifez pour la foide JG; Adot 
Marie Salomée dit; Pere faint ; je vous dirai x 


LL 


nous fommes ici venuËs ma fæur vous a dirnotreli 
ge fçachez que quand je fus mariée, j'eûs deux enfans, 


| dont luneut nom-Jacques le grand lequel Herddes-A 


gripe fit mourir en Jerufalem,ë& fes Bifciples porterent 


fo corpsen Efpagne, & l’autre eut nomJean & furent 


Apôtres de J. C: celui Jean fut le fecret de J::C , puis 


a: Vierge lui fut donnée en'gafde comme mere & Pa 


ardée qufqu’à fa mort, puis ilalla prêcherle nèt de 


Yieu, fi vous l’euffezvû, vous l'eufltez aimé toutevos 
tre vié;mais on nous-a dit qu’on Pa amenéen'cettevülle, 


& luiveuloit-on fäire fouffrir peine douloureufer; m. 3 
JC. ’aaidé, ilsle-tieninent en leurs prifons, parqüei jé 


ve-vous nous donniez conféil,;& nous dites aù eftmon 


en difast cela elle fe prit à pleurer , aufli fc fa frurde 


‘tous ceux qui étoient préfens: Je delire de-le vôir ‘en 


core une fois devant que fe meure ,aufl faic-a fœur ; 
Dieu le veüille garder où il foir, + + 240 PA ZA 
Gomme 5, Ciement: Pape de Romeresonforta les desxfemis » 
ae : ©'lenr dit nouvelles de faint Jeans 7 ar 

Uanä Saint Cleménit entendit parleraïinfi les deux 
KZ fœurs, il eneut grande joye il s’étonna fort quan 
sl otiit ainfi parler de J. C; puisil leva les mains au Ciel 
&c rendit graces à Dieule Créateur & xla Vierge Marie 
‘de ce qu'il voyoit deux finobles Dames de: liguape® 


noble ,lefquelles avoient porté frnobles 


us 


doi 
«5% 
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diere ah le De pe “lu'eut | 
fol mal &æ en Corte fai à Bontoaus dames + à 
miracle ; après véla il fut this ctuelleraent enprifon ,@œ … 
quand l'Empersuf vit que pôur prierë n pOur peus 0 
M ne touloit point renier for Dieu, nicefler de pre her, 
il le Gr banir de la ville: &ele fit imettre en une lle dé 
ne “où ileft encore à is 
ee | 4: ferme croyance que be 

purient:, éncoré elperohs. nouf 
F ner < 'fomimés venusici pout ” 

L pe rs vous. 5 
re cité de Ro: 


sifrèrons ue re "ace prose onénous 
| selle de lui. Adorie Marié: ms ee Le die: PereiDieuvous 
veüitie gatder dé mal , Quar se ibieh nüus confe 
nous referitez Yant de bieris toyoséauil jus. 
fils Jon auré délivrance , me fé qui nous res | 
eonforte le br nie pére fairit ; verser 


4 


ju Se of fous ayons 
fout-vous prions qu'il vous ne sr mes | \} 
CRE ve avec les chiréciens mes fe | 


qu nue | vousfçavez bi 


fl à \i Roy su on cor | cer 


UT Jefus Chrif que vouslogi 
{0 a" es, ct jamais nevâtes river 


F chrétiennes, & leur dit: art cn : | n fs 
2.Cts deux. Nota Les Le 
de fi mable 


gnège, car elles font tantes de Jefus.C 


ni | l'E Comme fainte Thcodore. femme. 4e ZLotimns » board Le de 


à à P re Na ACT ennemie vous prie quan  donnieg 


là 1 | mé ZLovrimus & étoit de bonne vie,S. Clement Jui x - 
‘it da. & lui dit : Pamefoyez. don us des deux Dames, 


[li bénedidtion faire, le dre Pere si 


.  feurs, les priten garde & les loges bonuiteuent., 


ges deux Daines, je Les entretiendrai très-biens :: : 


© 


. Cette Damme étoit femme à un bon prud’hommer n 


je vous les donne en garde, les deux fœure remesciereng 
, Clement & la Dame cous ceux quifroiant prefens lui 
£rent honneur.en lui fat de leurs biens ,$ Clernens 

Le prépara pour dise ! $c quandelle fut dise À le le 
r denna congé, chacun 
Yeteurna en [a maifon, lors, Ste Theodore mena les deux 
fœurs.en fonhôtel, & plufieurs chrétiens Les reconfor- 


AN terent de S. Jean, les chrétiens accophpäagnerent .les 


deux fœurs jufqu’ en leur logis, & dis les recommans 
derent à Dia, S, Clement baptifa Da ca qua 
fainre Theodore , comme:il fe voit en. egende. 

Ste. Theodore donnoit. robes &cvivreaflez aux deux 


1 fœurs,tr'ais. les Dames vivoient fort even rs 


ne mangesient que du pain & ne bûvoient quede Lesus 
elles veilloiens fouvenc dont Ste. ‘Fbeodore s'étonnoif 
& loüoit Dico de ce qu'iklüi avoit donné. de selles bè- 
| telles qui-m£paient{ fi faince VI@,: : - VA 
< Conue: pire parle del condition ds Senéterr b 
si de Rome du.tems pafés:- 5: : à 

€ N i$e. Au Pr des. Romains.qu' uñ grand die 
cord s'élevs entre FER mitian és los $eg 
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gear te Rate putes trergeos 14 Sénart 
! rte 4 4 pie vices, A aeoteit d-jflen Bt 
:aorant aux pautres chtnie ad per ne pendbiess 
ES la bourft, maisuu gibet continent, quand' ils 
ca te 


feürs offices sil Étécdiené paë plus fiches que 
| es prerisient, coïithe aucuns Of ee 
“dent iils érdientlettrez&varus honnêtement, leurs feine 
“mes neportolent gratids érars commé'on fait prefent ; 
Als ne faifoient nuls banquets &r achetdiene point ra 
offices. ils netedoïenr point avec eux CoMeaus 4e Ah 
ltéurs ; ni taporteur$ jils Étoient conténs de di 
paurreskc quéfepeuple s’entrichit;ils ardoient} paix P 
tôt Éc: fi bien fe gouvetnoieht que Ronie toit daipe @e 
| mréttreffe decout le thônde, mais/uricerns après : vince : 
vais écavaticieux gi spi ni 
Re ile Fi dv ieihe EVAGRS 
an nn ctentis 30 ice & | ne + 
foiéne qu'à leur prof Meier Maur de RE 
plu Trent Toutés 
leurs Séighéuriér, & né pbr ent plus dé endre leurs Tete 
fes pourilé gtinde -diféérde É écoiten eux: Ainfifes 
tonetoutes les Villes ; Cire , Terres ê& Seigheuries, fi. 
tromperie ; pompe, jlarci & luicure y tégs ent." LEA 
Où netdôit point lôtier un Prince quand en fi crudl ; ” 
{ble pérd'£e fes fujers avi thal en arriva Neron,& D : ; 
eillemeñit x Dornitintiée à béautonp d’ autres : Quandu 
See efiibetal ; age mifetiobrdieux) bon Softiéier, & | 
tu aimé foh péuple, il voit fon honheür fleutir fafot+ | 
te croître & fans ufer. dé Favetr & bien entrétenir if po | 
fic. iteft pär'tout bien teriotimé 8 tous les biens lui ‘UN 
&bondent, mais quana il y agouvérneüñ vicieux & ulu- | 
. fiers, tôut y væmaljon Voir autunes fôîs hangertiènt dé 
Gareues & de Rôÿäuines, s, guérren Aiflèn ns, div 
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c* es chofe véritable, and une pes: eR 

aie gouvertiée de gene de bien Hquine sphere. OT ue 
LU! foriers ni avaricieux , le publicen réfimieux gouverné 


‘h 
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_ corfime il fe voit par Sr 


-fieurs autres maux inhumerables qu'il fie. : 


‘tra toOuShpaUVrEtÉ parles mal 


nateurs. Quand ils virent.les 
ye faifoie Demitian, Fhoeumetin re D 


* ft encore 
Sidorer à il 5e 


aucune re 


rage u | 
Chevaliers Se pe Meier fe, 


d lés Senareurs virent cela ; &: que eelui qui 
devoicgarder faifoit les maux,cous enfemble conclurent 
qu'il dévait mourir , car il regnoit mal, ils firent: com» 
mander par la ville. que les Habitans vinflent Vers eux 
tous en armes;quandi ils furent venus les Senateursleur 
dirent , Seigneurs nous Mer bien green Le Z 

li voi vous voÿezles-grandes-extorfio 
nd l’'Empere ie pis de Rome, il q 2 
Péceffaire de le pair, Qi dure longuement ikneus inet- 
RE er Lo, ugeons 
à mort, near ÉTÉ Ge gr pour le prerière,s'il {ça 
voit l’entreprife ils'enfuirois. Incoptinen 1aDe 
uns csicient quil notu [sus mé, nes 


xt je ne içi quels Ts der cd 

, & enttantflavantc qi “y crouverent en d66:. 
vbre johiäntaux der;quand il les vicil feprit à fuir, 
fuivi de fi près qu'il fur pris 8e menéen fa fab 
Malnolu ocre met &c lui qu'auparavañcies dé: 
prifoie leur cria merci, &e comme il éco en fs Placeus 
d'eux lüi donma un fi grand coup furlatôte d'un coupdé 
D _häche qu'il lui fendir jufqu'aux dents , il mr ab ang - 
_vildinement ; cèr la raifôn le vouloir pour le a Fan 
maux qu’il avoit comtrüis, a ps: raposterent 100 
ame ag profond d'enfer; 2." "0 
qe +. la mort Le  Denitiat ait feux: ©" pie 


fée Jes des que: fur les au de s ÉTOENE C 
chacun fur : joyeux , onmanda au Prév 
nouvelles ul ft retourner more 
chrétiens Aareht fare joyeux car ils debiroier dev 
Jeanilsallerenc enl'ifte de Patbuios ù ile trovere 
Jean près d'un buiffon ram: sès d'une petite fc 
taine d’eau douce que Dieu y av aie vonir pou 
dm ro rote du Ciel , ik eu 
A fait auprès dela fontaine une petite loge de rameaux. fe 
: d'arbres oùilne pleuvoit niventoit@e.fe renois dedans, 
| CH à qu'il eur parachevé l'Apocaliple , F1 pria noie [ni 
Se -qu'ilreraurnât en Ephefe owaurre part avant .; JE 


qu'il mourûr. afio Qu'il mic à’esecution l’œuvre qui | _ 
avoit faisé. Les meffagers chercheront tant qu'ils uou-* : D 


el 4h trourerent priant : 


vatent ne le loge de Se jean, ,Tequ 


quel 4x tp néquendil fur m 
ur être béüilli,çar ollen'éroir pas enc 
[| 1e doutoient, mais à la fin le connurent &-enpléurané 
À || s’aprocherens de lui, alors fe miréne4 genouÿ'enle/@èr 
|} tuant humblement & S Jean'iesfalua ER puis lesiGer 
(A lever ; & leur ditique cherchez- vous en cette ifle, ête4 î 
Li vous meflagers de Dieu,où fl vôus venez phufñan'oecite, 
Pl Domirian n'aurd jamais joie tant quil verra des Chr 
Il tiensregner ; mais ilne peurta pas nüîre à oui, il ao 
A! trop.affaire:, il ne plaît pas à Jefus- CHrift, dont me kutr 
| ep-prendra < orme-dirés£e que vous cherchez. : tin 
_Sire,nous vous cherchons-ceux#’Ephefe vous fiplients 
qne Vous tetourhige, le faux Dotritianeft mort &Aontr 
jolies toutes drdonriances, sout le païs vous crie mer 
c iple pei le vous fuplie que rerdurritéz avec noué. à . 
pnc il répondit, j'aunerais miaux qu'il fut convert &. 
| JC; pu qu'a ef je men iraï avec vous ; atrende#f 
Un peu star je néenvais querir un peur livre qui eften: 
etce fe; si pritfon livre & alla avec les meffagers juifs 
qu'a le nefitant chéminerent ape de pr ia'arx 
riverent.À Éphefa par le youlair‘de Dieu tout-puiffens; 
Mu Les ja cols en furent par la ville parquoi les habitand ) 
pri. alèrenc euideyaügdte. lui fort horibrablement. ; ss 
Di: Comme, cut: Ep bçire, S, Fes révertant de Fia:de. 
‘Pashuos dame à l'entrée dé ba ville ël race: F53 
his: nEfehme morte ‘qu'on püriairen ere. CRE 42 
Qirablenns for reçèS Jean, quandil eteseit 
À 2 Ephefe,les pecits & grands reéherent grande joiéb 
hoïnmes femmes, puis ils âllerent RU raie ent 
fn demie E René Ronnas A vie Leg pol ns r Fe dé 
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à és | ae pme ‘| 
LL Hetes]: nous ferons nn f Se bonne femmé étoit VE 
|| vanité otre ot ie or voutiveire 
QüandS Jean re sin parier qu'ils la rogred 
À coienefi force, il leur dits btez le pars de cuere biére 
mel l'ap rtéz ; î î Je firent héttvèmen &:S:. jou diras, 
Sant nous: DrèfienriePelus à: qui dyfès arnie DES sed | 
À té reflufcire êcici re rend do efpñt: Mibçe eb 
&c va apareiller ma refdiog, re nie ei 
 Bofsla Damefe leva toute laine ont erét 
bétors elle fe vétit puis afla'en Fon los | 
de voir S. Jean, lôta Dieu dé ce qu'il l’a F 
auf furent tous les chrétiens, jus el 
viande pour S. Jean; &équend he À 
gerent ce que bon leur fernbta lui& Ag | | 
‘Ainff s'en retourna S. Jean à fon Ë “ed d'E phe 
Clergéle reçüc tres. joyeufementc mme leur | 
: D & fouverain Prélar, Le peuple réclamoit le S.hoñtl, | 
ais les Préeresdes idoles Le haif{cient mérrellement 
ur f ditnirhioit: fort leur loi & déprifoir eux & les | 
 dieuxalsprirent p eine-déle Mettre à moft,nomk | 
prècha p ar le pats;il convertit lés er ee pes | 
Dee Pr Prêties idolicrer qu'à convertit s | 


À Dieu, ceux qui érorenc fest k 
ve pour dire la gere Poÿirent golaritie À 
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c'eft une oraïilon. 
En e aux enfans ê& leur faire Ft | 
feront grands ils ayent Je çol de. ad Li 
jours, cela les peut garder d” 'inconvenient;mais Fr - ji 
an a plufieurs qui n’attendent point que la 
Mefle foir achevée, mais quandils ont vû le mnt | 


LU e-s'en vont & ne font point à la fainse. RM 
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NI Dourtanr c'eft le profit de l'ame & à l'he 
lDul. tre cammunie il communig -paur les trépe 
RAI des vivans, & ceux qui i font prefens 


| & ne s'en aller qu'à la fin 
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‘ment dela 


ute A | 
répallez & pour 
Gael e y ont 

ticipation , il vaut mieux arriver tard que trop sé 


car la fin fa mieux que le 
ommencement. Jefus-C Chris fr la Mefle & donna le. 
jacrement aux Prêtres, il ne donna pastel pouvairaux 
Anges & Achanges , Chesubins & eraphins, nof PS8 
à fa mere qu *f aima x [us aulle créature, 
©. que la dignité d'un 


ue # 
| $ être eft grande , nul sie la 
fçauroit efiimer, mais on en rient bien pen de COMPIee 
gèrils fervent ceux qui les doivent fone « parquoi Aus 


‘eus Prêtres devroient fe. ÿouverner p lus honnêtement 


qu'ils ne font, mais Dieu leur a fait. &rop d'honneur, 
vû la vie abominable qu ‘aucuns fon à prefent, ear plur 
fieurs font publics & recement vicieux touchanr lue 
œurg, que 4 m ’étonne comment la serre les peut 
ter ,.finon que notre Seigneur Jefue Chrif eft fi bon 
qu'ilattend foÿjours leur amendement. . 
Les Anges ne. touchent pas le précieux Corps de 
notre Seigneur, & les Prêtres le rouchenr. au Sacre-, 
» Pourquoi toutes. nes doivent. 
tofjours oüir la Mefle, _ A ee granda pen 
fenc venue & epnent QUE 


gr h L'NE ddé 


A PA jée pro ut a A Or 
… L'üpréèhs lénou de Jefus-Chrift & phare à la 
| Éinte lg ile. Quandil eut vécu quatre-vingt-dix-neus | 
ads , Jefus- Chrift lui apärut & tous les pps pee 1 
il trépaffs il fut le dernier re demeurs au monde, caz | 
tous les Apôtres étélent dé morts, ainfi notre À 
eur le trouva en fon Eglife où il prioit nn n : 
l'apella , difaht Jean moncher smi, viens à moi" à 
Jaifle le monde, car je veux que su vienne à mei dl LA 
SE LP en joie perdurable. 
QuandS, Jean.enirendit netreS neue il futjon er 
| Sd le leva hâtivement 6e voulëir fuivse Jefus Chrift, ! 
| p* rétournoit au ciel, rte levicaiifipré | 
paréi il lui dit  noh Jean, ce SA Disanehe ps hs 
dras AD mais tu attendras jufq in | 
ra «2 tre,puiss ’ena M Hg vÉ ‘| Æ | 
and vint etre ste ds Jean fe ft rheuer NY: E | 
va 4 le fit ordonner » | 
| ‘en fon nom 
_sommtme il eft Hal e les écrivures, 


… Les difgiples re 4 grande ins | 
_ pouvoir cherniner tant ilétoit vieu Hoick. à 
pa ’Eglife pou r'précher, il le fâlloit Reid sr drdoue les | 
bras. Qrand il fut à l'Eglife tout le peuple vint ,car ile | 
{çavoient bien qu'ildevait mourir , mais il dicla 1 
dévotement , puis fx la prédication & les inftruic à la. | 
ainte foi catholique & qu “ils dimaflent toujours J.C, |BS 
4 gardaffent feecommandement bref qu'ils s entsr h 
_simaffent & dir: Seigneurs , pas Din pue emehts IN! 
| ayez parfaitecréanee & ferme fanceenla V. Morie@ | 
_ Ja requerez de bon cœur en vos néceflités & tribules | 
fions , car elle vous aidra fansnulle faute, né don enpaix | 
eu ehfemble, car pe veus ieux bai avok, que 
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La &E lé dvarich Autel, encetre foffe 


es c 
verse D avoir. Séaueoup 3 à je ALES 


Dieu,car aujourdhui] eme 
1 à pre lui; Fe ne ferai pb pb 


vous , parquoi j» ee prie peer vous te enibs 
| #mour enfemble que Jefus Chrifi vous donne és. bon 
le Saint EF 


ee lequel vous mile bien gouverner , le à 

foit aveg vous. Adone il leva da main; les figna a 
s bénit:,. puisles w ommands tous à Dieu. 1 
: Alersils fe prirént tous kplèutér, difane : Helas rqué 
| Sront-nons, qui:rious reconfofters, qui nous érfeigne- 
#8 quand nous perdong.eét fomme ici quel nous faf 
Foie tant de bieh ja enoit notre foi & montroit bon 
| exemple Aürtcutilelergé faifsit prandes laments or 
_ cons, ile fe douroientde plufieufs faux hypocrites , ef. 
quek étoient}u préfenit . maisS. Jeanteur pee de leg 
on gardér &c:lee infini ife à bien faire, pu lesreconre. 
| anda à Jofus-Chnf en ke priatre qu'il les voulus fé 
|: ur garder de toutes chofés Mr hi: ‘EUX — ?. 
De S Jesn dhéendit: tour. vif em ls: u fat faim 
| Mg: désert Amie comme ff ratit anx Ciènx: 7: 


Ous lifone géquand S. Jean eut hevé fon fera 
ion : fit ftireune foffe ébute d RS mn l'Egh 
y'a mA des degrez peur 


D vas poist deftendit en adite foffèe ndancies brat 
au Ciel vers Dieu, fatfant fa priere dévarhe le, Let 


E regardoir le beat myflere;én é PREMIER gud 
vorement par {ris fois dû fur de lé croix , pOis A 
ptic congé de roul ous,comyne celui qui étoit-épris & Dig 
Eine dirent adieu en pléurant rendrement. 


47Quahd il Fur dans ja foffe il regarda versles élus: 
édit à mains jointes : O : oux Jefus ;'eu Some et 
but aller enta gloire avec mes freres: Sireif 

 Hsige enta gloîre,je manger: ièts téble fpirituel 
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Dieu l’accepta & Ja prème 
A eftenParadis es ke Vierge 
D faut grande joréquendil 
| D Sell, laguetle il avoir pardée 
D énepatifies pures 
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Er j noit en {a loge, c’ ’eft grande chofe de fa vie, il nous pré. 
4 à | ehoïiefouvent de J. ë 

| écrivoitun beau te , mais auçuns ÉD PE ee 
| qu en uacnaef & | 


er 


Sp ie et 7 mée er sur 4 
Éz étoient.à Rome ,crey aûñt qu'ilfur reroan 3 2 
fle de  ÉACERES à noncbans elles HT ten 


L  Ephele n pour le voir. ” 
"Come les deux fers carent dort que $. uns étoit 
| retoyrné de l'Ifle de Pathmos. 
Y Ous Hifons-en l’hifloire que quand les deux Cœur 
fçurent les nouvelles que S. Jean étoit revenu, dé. 


ja) 4 É d ide ans mal avoir & qu'il étoit vif elles furenterès- 


dolentes-de ce q velles ne l'avoient pas vô,aucuns chré-. 
tiens 8: les deux fœure allerent au S. Pere , dont il loüa. 
| Dieu dévotement & chants la Meffe , lorfque la Meffe. 
|. Ge chantée, il donna ts benediétion alors vinrent Que. 
‘re chrétiens habillez de très-pauvres habite: , lefquele: 
vinrent devant le Pape en la prefence des deux fœurs,: 
& dirent : nous rendons graces à Dieu deyant vous de 
| @æe que neus fommes retournez de Pathmos, eù nous &-. 
: Sons enduré plufieurs maux , mais nous fommes venus. 
Vers vous comme à notre pere & maître , ous ces | 
avoir vorre benediétion & fgavoir votre volonté. .: 
S. Clement rendit graces à J. C. il n'avoir encore eu 
nouvelle fi S. Jean éroit délivré de l’ifle, puis leur de- 
| manda s'ils ne fgavoient ra dé $. Jean: fçavoirs AL. 
| était encore en l'ifle mort ou vif. Quand les deux f@urs : 


| 1 eïüirent parler de S. Jean ag furenc erès-joyeufes &. 


_s'aprocherent d'eux pour en fçavoir la vérité. Adoneile: 


1 el ‘ditent,fçachez . vrai que ’Apôtre di difoit foutent fes. 


orsifons devantie gech où nous étions puiss'enretoure 


&e que nous euffions patience 18. 
emmenerent vert Ep! fe, faine 
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NlicenFhi 


U. 
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Lu. 


Quand il enrenditle vouloir des deux. 
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eu &e d'la Vierge Marie, &quendis | 
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Là 
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A1 a melfon &teur fe ün/grind banguét évét plufisulh 
NN eehrétiens, &ctoute la nuit ne fepoferent guere ; fini 
HN oujeurs pleurer : &e quandil fut jour les deux fœuts 18 
HN outurént mettre tn chemin & firencleursocaifens, 
| -quandeltés eurent fini leuré-prieres; elles prirent congé 
y ch  deleùr hôtefle ; laquelle les pria fouvent de derneurèri 
Ml Mnais quand les-vit fi délibetées dé partir , elle lés con. 
HAN conduit jufques hors de là ville avegplufieurs chrétiens 
&efquels leur enféignerent le chemin. Quand elles fu 
dent >un mille de Rorve, fainte Fheodore &'les chré 
tiens retournerent, au partir eufliez vû grandes pleuré 
&'isméntations , puis fe baiferent très-vülentiers M 
fainte Thebdore dits 2 0 "5 0 
AN + Helas jamais ne fous verrai mais j'éri mourtat pluë 
Mill  mife de ce que vous dvegéré mes hôtefles, &'fje vou 
d ll ai fait quelque outrage,pardonnei le moi; je vous prie, 
qu'il vous fouvienne.de oi, 8x que prez Jefus- Chrift 
: 4 me foit en aide , qu'il me veuille infpirer de bien 


# 


ire &-bien mourir, je vous prie ff vous trouvez votré 
#ls recommander-moi à fes prieres &c oraifôns , fi vou 
venez jamais à Rome, revenez en mia rnaifon, Car je 
ous feratle mieux que je pourrai,&r en difant'ces thoté 
. | | PU REA Li AE A ver" 

_ des larmes tombolient des yeux dé fainte Theodoré; & 
MAUR pareillement des deux fœurs ,& Sarietreleur fervantes 
er . “Elles regemmanderent fainite Theodore à Dieu &c l4 
ND | Yemercierent plufieurs fois ; êe lui dirent en pleuräné 
qu’elle les recommandêr au Si Pere ; Sarierte auf prit 
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éongé de fäinte Théodote, $c'ainfi fe dépärtirenit les 


Ml)  bnes des utréh eh pleutant ©" 7". © 
MU Comme les deux fenrs  Sarieite partirent de Romë-Pon 
AN, € aller en Ephéfe; © de-lèes leur pas. 
Ni t J'Rraï amour fliale fic partiries deux fœur de Ré 

Ml VW me pour allèr ed Ephele , fes bonnes Dames 
Pot le chemin ns parioienrque de fus. Cheriéé Sacs 6 
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Pons: routes-ié « paroles ne Éuréne jüe bannes dE 


l Lealie eoure, Patdille 8 : erulmie ; eû lsquéelle:e 


Ltoujours-8ve ceux @ rue 


tentcheminerent q v’ell ardivesensen C srises a î 


niverpnit: rk Hoiren'la maifon d'une femme veute, Jas 
quelle aimoic les-chrôtiens de bon.cœur , & leur dos | 
poit de fes biens, elle étoitlobre, aénqu sneutells plc dont | 
ner aux/pauvrés.de fes biens ; elle avois nom ve dela 
Ruelle ; bonne Dame & fur fans vice, il-ÿ parut Viens, L | 


car elle’ fit plufieurs fervices aux deux fœurs. : : :: 
: us des denaxfenrs avrivéreut à Vermlase fr erend. | 
| 7. en là ivaifon d'une femmé très-devéte;:: :: ERA . 


Es deux fœurs erriverent à Verulane enlamhaifos | 
d'unetrès-devete Dame pleine de charité où Dies | | 
les méria ÿ quandelles furent ed crane elles demass . | 
derenit logis ; & La Dams leur oétroya-$e én fue crè 
feyeufe, jecroi que Dieu l' infpira à les loger ; la: En | 
sonnut.bien à leur contenance qu’ elles écieat très: ind n |: 
tes, pérquôi incôtitinent leur oétroya là logis pour 3 | | 


 déemeurer'autant qu'elles voudraient: 
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: Adoncdes deux fœursia remhercietent hutiblements | 
& liBame leur d@æ: Seachez que j'aime les chrétiens, |E 
il n’yren a guéte en cette ville ear Domitianles fi 
tir ibfitauffiungrand outrage carilfit boñilliren l'hu 
le ün faint homme nommé Jean lequeleft à E L. 
thais J. €. le garda n'eut euçuh mal, puis appèsil Lens AN 
voyagsnexil,ce Dorhitianfutaprèsoccis&lebonhotas | 
me de Le: ramené en Ephéfe 7: noûs: seu sie | 
É ; Je cr qu vous enicavez ue | 
pe odan eu eRoms.. LE jones | 
Quand 'ellés l’etitendirent Marie. Salamée : etats 
grand foñpir:, & dît dousement : chere hôreife çe 
ve na ty een té ich 
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Mites.le venir, lhôceffe lui dirsil y a en certe ville ua 
Prêtre qui eft venu de Rome A le Pape l’a envoyé ici & 


lui a donné fa puiflançeil feroit déja venu s’il eût (oi: 3 
aenfoti | 


. l'affaire, jelevais querir , elle y alla & le trouv 
orâtoire accompagne de quelques chrétiens, elle les 
falua & dit devant tous. RP Re 
Pere, je vous prie qu'il vous plaife de veniren ma mät- 

Ton, il y a deux femmes anciennes qui font chrétiennes P 
dont l’une eft malade & veut recevoir fon facrement ; 
s'il vous plaît vous lui donnèrez ;il répondit je le ferai 
wolontiers , il partit de fon hôtel & y alla, quand il |» 
D entra dedans il dit : La paix de Dieu foit ceans , Marié |E 
HN Salomée répondit. Ainfi foit il RES | 
” {lleur demanda de quel pais elles étoient ; d'oùelfes | à 
_enoient, & qu’elle loi elles tenoient. Marie Salomse 
jui raconta tout leur état Re luidit : nous fommes fœurs; |R 
ma fœur que vous voyez ici malade a nom Marie Cleo- || 

phée, & moijai nom Marie Salomée, j'ai eu deux fils à. 

dont l’un fut mis à mort par les Juifs, pource qu’il ptè- à 
choit le nom de Dieu & l’autre eft celui que l'Empereur |à 

Domitian a fait botillir en l'huile à Rome ; le Pape à 

eu nouvelle qu'il éroit en Ephele où il prêche , nous } ù 

Voulons aller le voir moi & ina fœur ;, avec notre fer= | 
vante, s’il plait à Dieu. | IT ÉANE 

Comme le Jaint prud baume donna le S. Sacrement à Marié | 

= Facobée, do comme elle fit Jon oraifon avant fa mort. … | 

Ofs la bonne Marie jacobée dir au Prêtre, je vous | 


Ed 


srequiers mon: Pere;qu’il vous plaife de me dontef | 
mes Sacremens,je Veux mourir en la foi chrétienne:| 
‘Adoncil alla enfon oratoite &c. aprèta les Sacremené | 
| & la fainte huile ; mais premierement il la confeffs , à-} 
près Pabfolution il lui donna la communion du cütps | 


Ï. C , puis dir l'Evangile fui fon chef & bp a | 
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| . @mur, vous ferez tôt guéries vil plaîtà 


INTENTIONAL DOUBLE EXPOSURE 


nous Pajlent 


fc-très joye 


à leur ie), d 


Saieeus, les pire sûr, Brent leurs prlers eo « 
Een Doha An Mr 


’auparivant, , quand Sonde ls - E 


Les pese de fainte vie; parqueï elle fe 
‘* faire plus de bien que jamais elle n’avoic faic. 


| Coteme À Marie:] Jav0 robée fat salade à ais :: ‘a es 
! Es deui f jure furent hoñnêtement reçûès ét à. 
sbonne hôrcffe,rhais un peu après Marie Jacobée, 


_@éatune griéve maladie, À sun elle fut.au lit elle c diréfe : 


| fur & amie, je me fens fort malade, PE re | 


«@e pafferai outre,car je fuis vieillé,; Je | recommi | 


_àmeà Dieu, penfez à ma fepulture, Sariette lui rs | 


 dacce qu'elle avoit , & Marie Salomée lui dit. Ma me 


Je ne vüus ébüfles pointes ref 1. ué foibleffe au 
.G cen'eft que 
:letravail du chemin qu *avont fait, nous demeurerons 
ei un peu, pui nous irons en Ephefe 8e de-làen Naza: 
or ne vous décorfortes pas, Dieu vous donner! fantés 
Adonc Sarièttes’aprocha talongterns,s 
er chacun connoifléir qu’elle étoit bien mali e, Se l'Hê 
he arrive qui lui detanda comme elle fe portoi É 
. Marie Sslomée lui répondit, elleva affez bien, rhaisiné 
_ Cœur eften mal- aife pourquoi elteeft couchée fur leie, 
Fhbteffe die ; il faur laiffer. faire notre Seigneur, Car 
‘sent cout en fa main. Quand les,Dames virent que le 
‘maladie ne diminuoit point ;elles furent fort roarfi 


:hl . mais elles prierent Dieu devotement quil bu dénngt. 
LT Br Marie Jacobé connut. bien queta nratadie la co: 


M ‘ duoieue de élla fa four & for hérefeselèus 
PE cond que la môn ces PS 


L k : 4e: vous brie s'il ya quel que | ètre. chrétil 
aites-le venir, Phôtelle tu a il ya encerte ville dd 

Prêtre qui eft venu de Rome, fe Pape | l’a env oyéi ici 

lui a donnè fa puiffançeil {eroit déja venu s’il eût fl û 

l'affaire, ! jelevais querir elle y alla cle trouva en fofi || 

ortoire accompagne de quelques chrétiens, elle leè | 


falua & dit devanttous., Ÿ 
"Pere, je vous prie qu'il vous plaife de venirenmainét | 
{on il y a deux femmes anciennes qui font chrétiennes ; ; | 
dont l’une eft malade & veut recevoir fon facrement ; | 
s'il vous plaît vous lui donnërez ;1l répondit je le ferai. à 
volontiers, il partit ‘dé fon hôrel & y alla, quand CA 
entra dedans il dit : La paix de Dieu foit ceans , Marié 
Salomée répondit. Aünfifoitilk. A, | 
‘Îlleur demanda de quel païs, elles étoient 3d où | 4 | 
 senoient, & qu’elle loi elles tenoient. Marie Salom “| 
jui raconta tout leur état & lui idit : nous fommes fœurs; | | 
ma fœur que vous voyezici malade a nom Marie Cleo- | 
phée, & moi j'ai nom Marie Salomée , j'aieu deux fl | 
Act Pun fut mis à mort par le s Juifs, pour ce qu rilprè- | 
choit le nom de Dieu & l’autre eft celui que l’'Emperèur | 
Domiuian a fair bouillir en l huile à Rome ; le Pape: a | 
eu nouvelle. qu’il éroit en Ephele où il prêche, nous ; 
: Voulons aller le voir moi & ma fœur ; avec. notre fe | 
vante, sil plait à Dieu. 
Comme ‘le faint prud'l bogmé donna le $. Sacrement. à Märié | | 
… Jacobée, > comme elle fit Jon oraifor avañi fa mort. | 
Os la bonne Marie jacobée dit au Prètre, jé vous | 
irequiers mon Pere;qu’i il vous plaife de me donnes | 
mes Sacremens,je veux mourir En ja foi chrétienne:| 
-Adoncil alla en. fon oratoite Ex. aprêta les Sacremens | 
& la fainte huile ; mais prèmierement illa sou a, à 
rès l'abfolution il lui donna la communion du cot 


mt C puis fe intl fut fon chef & Fe 4e ï 
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| 
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A 3442 à Dieu. Tour les affiftanapHérent le Pré gt 
Bi, priât Dieu pour elte,puis chacun retourtaén fa maif6t; 
M) le maltourmestoittoujours la Dame & lui prituñe fé: 
A vre qui la tourmentoit jour & nuit;elle-connut Fort bien 
M qu’elle en mourroit, elle Le fit étendrefur la terretoute 
D vétuë,cer elle vouloitmôurit degotement auprès d'éllé ( 
Al) éroir fa Sœur & Sarierte , & leur hôtefleaportaläehanz 
| delle, & Marie Jacobée tendit les mains vers le Ciel, 
1 puis fit forroraifon à Jefus- Chrift , difant ?  :  ” 
 : Jefus glorieux, doux & pitoyable qui voulütesnaîtré 
dé ma (sur Vierge & pucelie, puis fûtes par le mondé 
|| l'efpace de trente añs vous mourûres encroix , le Di- 
M. franche après reflufcitâtes partant doux neveu;je vous 
Ml) requiers qu'ayez .pitiéide moi , & vou#recommande 
M fon ame , vous priant de me pardonner tous mes..:mé- 
[faits , & veuillez garderma fœur & Sariette notre ferÿ 


\ 


l) vante qui nous a fi loyaument fervie. ; NAS APE, 

| Comme Marie Jacobée pris congé de [a feu; dé Sarieite &* 

M or de fon bôteffe, puisles pris de faire fa:fépuitare. 

L TI N contemplation demieura la bonne Dame puis fe 
ik Ex à genoux priant Dieu , il vint une vifion ange: 

D Loue qui là reconforta,adonc ellefe coucha6c fe tourria 
|| vers fa fœur,& lui dittadieu mafœur pour Dienmettez | 
DL votre cœur en paix,priez pour moi, je futs joyeufe de ce” 

(| que j'ai réçumes Sacremens, je vous prie que veüillez. 
Di penfer de ma fépulture le plus honnêtément que pour 
ï À tez, puis elle dic à Sariete, adieu ma douce amie; foyez . | 
M foigneufe de mä fœur, Dieu vous reride vos bons fervé- s 
à l te s,jene vous püis autrement farisfaire;mais J. Cfatis- | 


4} | h 
l h| 
if 


A fera à tout & vous recompenfera ; Sarierte lui dit adieu 


Di) Madame, Dieu veuille recevoir votre amie & medonne- 
D) rezla grace quejela voyeen Paradis pus elle dita fon, 

| hôelfe.adieu mon hôteffe jéprie Dieu qu'ilvoutrends 
| les biéns que noûs avez faite, volciura four queje voté: 
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ebgifimande ; vousphiane que l'aÿes tôujours.en vôsre 

réte, 8e l'hôcefle réponglit, adieuma deuce amie; Jefug 
Letille tornduire votre âme énlagloireéternelles 
Contme. Marie: Faiabée retlarisa.la Vierge, à [afin quand elle 1 


1 moñrat.s @' nel voix dus répondit 7. à 
> lreux regrets failoit la bonneDame,elle fe mich ges 
E nouxpriant J: C. qu’il eut pitié d'elle & fe puis 


dire; O Vierge imperiale qui potrâtes virginalement & 5 
ämeén garde quand elle partira de thon corps ÿ fecoti: 
tezdà afin que l’ennémi n'y aÿe puiffance & né la pue 


grever,envoÿez $:-Gabriël pourla porrer en Paraciss n° 
vous nôtis le promites du: fortir de-de fiécie que grande _$ 
 aide-nôus feriez ,8e que des diables nous défenderies." | 
* Aldré fut oüi une vois qui lui ditiné doutez Marig, D 
out ferez Avec rious En Paradis & aurez'la jeie dela Ë 
grâce envie pérdutable & y ferez à jarnais ; ilfemblois |» 
à léurwamié qu’elle eût va Jefus-Ghrifh ;. CR | 
Comme Marié: Fatobéé trépalle ; °° des regrets que faifoié 
là botimé Dame à fé morts 2 54 
Eros Märie Salomée regärda piteufeme nt; : | 
 Ebjuisfe mir au lit, quand elle fut couchée elle regare |5 
da fa fœur &e lui dictout bäs ; adieu me fœuûr jé m'en LE 
vais,priez-Diëu pout moi .& en difant cela elletendie |à 
l'efpritrout doucement , 3! femblôit u’ellé dormit 16rs: | 
. les’ Angés emborterent lot amé en Patadis à la dextre - 
de Jefus- Chrift & futhonorablement couron nèé, Mas 
tié Jacobée trépafla le 22: de Mai, 0 
Marie Salomiée féifoir grands téprete 6e difoit : Helas ; D 
je dois avoir le cœur dolent-de voirainfi mafœurtré: | 
baflée, helas j pour moielle pañla laitierselle vienténiée 


| païsaveë moi pouf chétcher mdn fils Jean,elle a füuffene 


aveé rhoi grand cravsil , & m'a coujours reconfortée $ 


pars AP EP MERREPET ET M0 


“hélas douce Sœur, pourduoi Éthe-vous morte de 


| été. . Le Ne ro Mans 

moi d'aurôts mieux ainé mourir larpremiere;ea#fefuh 
en grande détrefle fouverain Dieu venez mot fecourit 
par votre benigne miféricorde. "0 
Comme on. porta le corps de eMurie Facobéé en fépuliure fort 


D 2 Chonorablement. re) 
|| 1° Prètre retoürh a en la maïfon de la benne hôreffe 
| Ayavec les chrétiens, lequel reconforta doucement là 
Dire & demanda oùon mettroit le corps en fépuléhre,. 
æar ils n’avoient point de cimetiere & m'en eufle ofé fai- 
ré ,auffi ne vouloient-ils pas qu’elle fut mife au lieu où 
on mertoit les payens,auffi il n’étoit pas raïfonnable que 
de corps d’une chrétienne fut mis au fépulchre des pas 
yens, parquoiils demanderent confeil à l’hôtefle,&elle 
répondit, j'ai une terre à l’ifluë de la ville, faifons y fai- 
| re un monument & fous le mettrons dedans. De l'opi- 
| nion de chacun fut conclu qu’on feroit fa fépulture, 
après que la fofle fut faice’on mit le corps dans un cof- 
fre puis le porterent dans ladite fofle fans faire bruit 
‘pout la crainte qu'ils avoient des payens. Tout cela à 
chevé on mit une Epitaphe dedäns où il étoitécrit. 
. Icirépoje Mare Jacobée ; autrement dite Cleophée:&” fon 
D wars ent nom Alphée, ainfi elle avoit denx furnoms &”étois 
À Sœur de la mere de Jefus-Chrift , comme 1l Je voit dans ke 
À écritures. Te SA AY RARES 
— Ainfi fut la bonne Dame mile en fépulchre au champ 
‘de fon ‘hôtefle en grandes pleurs ëc lamentations. 
Come «Marie Salomée mere de S. Jean l'Evangelifie Je maine 
tint après La mort de [a Jeur M arie Jacobée ©" des pleurs 
€ Lames ations ; mais Sariette la reconforta. =; 


é 


D mylufeurs regrets & lamentations'faifoit Marie Salo», 


LE mée & aufli Sarietre pour la mort de Marie, & di- 


M Loir: Heias Jefus , que duis-Je maintenant faite, jefuis 


fnaintenant demeurée feule étrangere en ce pafs fans a- 
s FA |) CES AT Fe DUT * | * lo b# m4 A F We de' à + s y Sa " 
vis auéuné cohfoiflance,plà à Dieu menGréateur que 


4 


"# 


# : < a gi 6 Gal | u a: né Le d P. ee A à RATE 
avecinés deutfœurs enlaglaire de Paradis fn | 


due-ma douleur fur finie, je ne [çai.ce que je dois faire 
oui je dois dermeurer.iei QU fije m'en dois aller, heigs 
je fuis encore bien lafféé Servrifte pour m'en alier, 1e %@ 
fçais fijamais j'en parurai,J efus me veütlle confeillets . | 
Helse mon fils Jean, pour vous.j'ai une:grande douleur 

au cœur pour-penfer vefs votre perfanne,, & ne vous. ai, | 
pas vû.ni ma fœur auffi sapais la bônne Dame eff morte | 
en étrange païs dont je fuis bien mapfle, j'ai vécu'& vis | 
encoreen efperance de vous voir, mais helas jene faifi 


y pourai aller, Dieu en faffe fon.voulois, je n'en aus 
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blus avoir de déplaifance , je m'en vais au veulais dé 
Dieu 8x én fa garde, Sariette la reconforta le nœux | 
qu’elle pôt,auff fit fon hôceffe quila pria qu’ellene pe | 
te point. de fon hôteL&r qu’elle lui feroit tous les biens | 
qu’elle pourrais, & elle lui répondit : Eve mon hôsefle | 
&. mamie, Dieu vousle.veüille rendre ; je m'en pénions | 
all F4 MAÏS je peux. dem uref ici, puifqu'il vous plaît | 
l'hôcefle Jui dir : Dame votre demeure Mepraie bien &æ | 
en fui fort joyeufe. Ainf s'apaifaMarie Saloméeéc de 
meuraavecfon hôteffe &Sarierce luitint toujanos cartes |BE 
pagnie, pendant ce terms laDame étoit tojours malade, 1E 
mais quelque maladie qu’elle eut toujours fervoir Dieu | 
dévôrement,&erant continua fon oraifon que J.CbriR | 
l'entendit & exauça fapriere &c lui annença fa mort.” | 
Comme. Marie Salopée tomba en unegrañde maladie ; C7 cent 
_ mefomhètelfe La pen(s &' fut reconfortée d'aucun Chrés” 
ET ville de Veralane. ù 


N licen l'hifloire que Marie Salomée étoiten paies | 

Ares enes 8. oraifons oùelle fe confbloit,ls Prêtre | 

_ lalvifica comme.à 18. Cœur , & difoit fonvent la Met D 
devant elle & fordhôreffe ; elle fut depuis le nos. d@ 


-, Lu 


Mai iufqu'en Oobre qu'uns maladie rc tcréible À | 
À apalla Sagiatce de Hidirs Daustamiesisiais |1E 


Die 0 


## 


RAM APN. ONU 


| 


"| bies ñ ta d es pheeyert ezle Prétres te: 
1 avoir mes Sacremens , & eri pi jurane lui die: Dag 
|| vais hâtivement, mais äl vous faut-un peu hépofer. | 
elle partir & afla versl’hôteffe;&x Jui ditque fa mate 
étoit malade, & qu’elle allât querir. le Prêtre ,l'hôtefle 
ÿalla pour la vifirer Sarietre $’enallavers le’ Prêtre! les 
Dan vintificontinènticar il avoit grande amour pour-l4 
ame, 8 la vouloit fervir comeil avoit faità: fa fœvr, 
Quand il entra en la maifonit trouva l'hôteffe qui le 
mena Vers la couché de la Date où il y avoit plüfieurs | 
éhiétièns, & quand fa Dame lesvic ,elle futtrès-joyeule 
& lui dic : ‘Plaife vous me donrier mes Sacrémens tout 
| red que vous fiftes à ma fœur:, &-vôus fuplie quemon 
eërps foit enféveli avec le fien, le Prêtre luioftreÿya & ‘| 
po ‘Iùi' donna le précieux corps de Jefus-Chrift& :14 
iñte Es xrêéme-Onétion ; ; ‘elle le rémnercia & toute la 
bat , ainfi chacun s'en'alla ; Särierte & l’hôtefle 
_ Hrétonforterentle mieux qu'elles Pûrenté: HAT 
| Comme on anse S aloniée fFfon orsilon a à otre Seignesir ; qerd | 
“elle étort malade jufqu'à la morts 1 ; 
N°: trouvonsen!l'hiftoire que quand Marie Saheë 
mée fentit l'heure de fon trépas, ‘alors ellé fe {à 
iere à notre Seigneürles mains jointes, & les-yeux 
| Es le-Ciel , difant aififi : O Pere Eternel, Créaceur'du 
(Ciel& dela Terre, quiavez fait téurez chofés, ‘épars 
_ Je pèché d'Adam fûmes tous en voye de damnation4 
mais vous avez deux filles fcavoir miféricorde & amour 
:T leur conferve verité, Pere Eternel; auffi vrayementque | 
AN jécroisque vous avez re&û mort & pallion pour noë pé- 
ie ; veüillez avoir pitié &e miféricorde de moi ; rece 
| vez manameen votre glotre, 1-2 os ah 1 
Jean en Votre gloire, 1 je crois ‘bien: 
ais ; ma fœur Ste, Marie je Ho ts 


| glaife de m'envoyer OR 
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ous derms ode. un don , e'eft | 
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ou id du 
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fçaurois fatisfaire, mais D 


me veüillez pardonner,je prie aufli notre hôteffs 
vous. foit bonne amie, & ellela regarda &e dit : 


hôrefle ; je vous-rémercie de vos Biens, JC vousies 


veüille-rendre en fon Paradis;je vous pricau nomdes, |Be 


à Dieu le createurmon corps & mon ame,& difanccels 


l 
» 


Alle fomeilla quand elle fur reéillée elle fe mic fux la D 
terre déffiaune hair pleine de cendres, à quand | 


VU eut té un peu 5 e repe vanit 1e fes mafrii 
en haut vers le ciel : : O lere touk: nr rends mon 
LE me en vas mains, puifque vous l'avez rac hetée » vedil 
lez la’ mettre eñ la Sloire de Parad his. 
_Aïnfi que-la Dame faïfoït (a priere, le Prêtre 8&r où 
rétiens vinrent vers elle, & quañdils la virerft entél 
état, ils furent très. dolens ; & comme ils étoteñtà l'en- 
|| cour de la Dame, il defcendit unè grande clarté en ta 
fl chambre Be une sdeur bien fuave &'très odôtiférante, 2: 
À dont Chacun fe réjoüit mervei leufement. Maïie Saloe 
|: mée ‘ft femblart de dormir , puis elle dir Dieu foyer 
D) mes bons amis, jé vous. prie fervez toujours JC. puis 
il lle fit le figne de la croix en grande dévotion , &é én fe 
D tournant d'autre part elie rendit lameàxJ. C- À l'heure 
$ Michel defcéndit avec une grande compagnie d'An- 
ges & portereritl’ame de la glorièufe Dameen Paradis 
|| en £hantant mélodieufemenr, ce fut le1z Oétébre,ainfi 
«gomme le témoigne S. Jerôme. A cette heure Satiette 
à doit, très dolente , & en pleurant difoit : Helas Jefus, 
| que ferai ; Je quand mes deux mat: reffes m'onclaifèes | 
| maintenant feule , je me trouvé bien empêchée’ fi jen’ai 
D: d'elles fecours, je me mets en leur garde! (. "498. 
- Le Prêtre, Fhôtefle & les chrétièhs Ja recénfortorene 
& lui dirent qu'ils ne la délaifferoient jamais, @e qu'il. 
| falloir penfer à mettre le corps de fa mañtrefé ét Nero, 
| parquoi Sariette s’appaifa. +, 
|. Éenme Marie Salomèe fnt enfevelie €’. mis, en ere ave fe 
D Jenr Marie Facobée. 
| N la maïfon de ta Bonne hôtefle étoit le corps de 
du ES: Dame Marie Salomée & Sarietre hi fèrma 


| | les yeux & la bouche, puis elle fut enfevelie comme la 
l gelitume eft de faire par les jee ,&la SE dans 
| . une biere, & après qu elle fut clofe on à | 
| gseanen épitaphe 4 défent agé à 170 3 7 


ri bn er de à Piège MEN, 5m a 
… Facqmer “a io Lis S. Jar PEoaeifie. do. 
“Apres que là M e Fue fisie.on porta le corps auf 
nument avéc fa foie com ail avoic érépromis, quand | 
ls farenc au es ils découVrirent l'autre fœuûr, & quätA | 
la foffe fut ouverreils drétent lé couvercle pour mettre | 
| es deux fœursenfemble en ün fepulchre ; à l'heure dde 
‘le fepulchre fut ouvert iPfortit figrande odéur que oùs, 
céüx qui la féntoient croyoiénc être en Paradis , ils ne | 
LAN s'ils la mettroieñt contre Vautie ou défunt, 
tparquoi'il reqüirent Jéfos Chr qu'il lui plût de is | 
confeiller comhe ils devoiérie faire’, & dinfi qu'ils V6 
“loient mettre | Märie Salomiée au feputehfe, Märie Fat 
R qui étoit Gédans môrté fe retourna 8e Iüi fit plieë, 
mit lé Yifage devers fa fur , délàt quélle chole tés | 
“les afffians fine étonnez. fl était bidé à connottre que. 
<é’étoit chofe-miraculéüfe, ‘@& auf quel. Cide fabotte 
ace‘ votloir qu'elles fuffent toutes deuxen uh ni ne 
Es lchye comme eltés avoient vêcu long. > | 
Pc lé Phêcre mic de corps de Marie S: 1e 
b.- dtéhre vifage à vifope le mieux-qu'il put, puis Jos 
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u’elle-dévéitbien reméèrtier Dieu ; quand relleb hôrefs 
E fui étoient venuës ,:&'lonÿ g-tems rlerent del, 
‘grande dignité des Dames , le Au Peer 2 me 
en cul gite K'eri a rmaïfou avecSarierte féfaë 
es pleuroiene toujours’; its” n'olofemt: pas’ foire gr&: d à 
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” lementationi-de la:mort dfi trois Mariés" 4 
Ainteñant font les tis fours créphflécs Sc les 
| AT deuxenfevelies eee & Sarierte qui fut leur 

I] fervanre demeura fort dotéfitéavec l’hôtefle, laquelle 

NE la retint fort volontiers &. lui promit que, jamais ne la 

|! délaifleroit tant qu'elle voudrait demeurer avec elle 

| pour amour de fes deux rmaîtrefles & elle luxrépondir. 

D! - Dame je vous remercie grandemét du bienécde Phon- 

A neur que vous me pféfenrez,& en difant cela elle fe prit 

A à pleurer pour fes bonnes hôtefles qu'elle avait perduéss 

| |: -puis elle difoit : Helas., or fuis- je maintenant feule, que 
NA] ferai je: quand j'ai perdu mes trois maîtrefles lefquelles 
NI Stoienc fi faintes femmes. jamais je n’eh vis (le plus gra- 
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Sauveur. a femme füttréi Jaflées:, es: ch. se. 
tiens lurfirent pfand honpeur, tar il l'enfevelirenr à0% 
pieds des deux fœurs , mais sine mirent nulle épicapl 
dans le fepulchre,commeilsavoient fair au deux f 
mais ils, prierent Jefus- Chriff qui lui voulüt. par 


fes péchez: Ainfi mouruten |a la maifon d'Eterdela Ru 
elle; & nous devons croire qu'elle eft avetiles crois Ma 
ries fes bonngsmafrreffes au  Royäum “de  Paradi 
L'Anteur r'éxchfede ce qu'il @st | | 
os or reciréci- devant l'hiolre nus 


par der felon | Ja. Véchés een Ce 
leur génération & ratine& prouve leur noble pe 
n ordre que.jaipo à l'aide, 
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Ce que je vous aidit eft'chofe très 


émouvoirles “un des pécheurs à la devotion, je vous > 


ai auffi parlé de la fervante Sariegre & de fa mort; il'eft 
-tèms que feriette fin à monlivre, mais auparavant Je 
parlerai delenr: tranflation, carla matiere eft trésbelle, 
parce-que la volontém'eft venué.c d’e ep parler come 523 
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sonquifparfa protieflo&evailläce, caril ftdoräguerie 
aux payons, tant qu’il les ocèirent la façon quis'enfuits 
: Dans leitems que la fainte Eglife:écoit entierement 
ge les Mains des chrétiens, & que les payens ne fai: 
loient plus aucune perfécutian aux chrétiens que l’Es 
glife étoiten paix, & fe convertifloientles payens ;il 
avoit à Verulane un Evêque, homme très-faint &e 
fana vice ,ilétoit:venu de Rome; il:alloit fouvent par 
| Tes Eglifee en jeûnes & affidtions devotement,vifitant 
les faints Se faintes lefquels avoient:été martirifez ; 
aulne parkoit-alors des deux fœurs & n’en étoit nulle 
ll ‘mémoire, ñién:quel lieï elles éroient.enfevelies , car 
. Ceux qui les\évaient enfevelies étoient deja mort fans 
| Le revgler à perfonine pour la crainte des payens , mais 
D Jefus- Chriftqui n'oublie jamais les fiens voulut faire 
honneur Rx dot Lencht  Jefus:Chrifécantenla gloi- 
te éternelle di kfaint Jacqueslegeand, Jacques faires 
HN) féavoir à PEvêque de Verulane, qu'il mette foin.de 
Hl trouver votremere &fa-fœur. lefquelles font dans:un 
coffre face à face, & qu'elle& foient:honorablement mé: 
Tes en l'Eglife., & lui dites qu’elles foient au champ 
d’Eve, laquelle: a. vêcu très: faintement au:monde:,:6 
M ‘qu'il fafle fon devoir , car je veux qu’elles foient très: 
M honnêtement exaucées en l’Eglife chrétienne ; &cqu’ik 
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n'y manque emaucune mænigre. #41; 1: 
Comme [arnt facques le grand revela à: l'Evêque de Versle- 
... #e où étaientles corps des deux féwrs &qu'ililes ist | 
Me tte “trasfportêt: dans PEghfe 1: =:p M'EtHÉ 
DD Ourfuivant notre matiere, je trouve queS: Jacques 
L vint à l’Evêque & le trouva fommeillanten PEgüfs 
après Matine & lui dit :arni,4e vous commande de pas 
Jelus que vous mettiez demain matinen chemin avec 
[| voñgens, & enquetez-vousoieftle champ d'unetrès- 
NW … finte femme apellée Eve de La Ruelle, lequel chamg 
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ph pris dfine robe min déile | vous Yen vtES 
un Coffe dans lequel font les corps de ma mere &ed9 {8 
fœur , ôtez les corps & les portez eh votre Eglife hon- 
nêtement, & vous.en ferez récompenfé gandement Se | 
fi vous voulez fçavoir quije fuis ; fçache#:que j'ainen | 
Jacquesle grand & quemon corpseften Galice, & fuis | 


eoufin germain de Jefus Chrift. & pourcefaites ce que | 
Dieu vous commande deparmoi!, carje m'en vaisen | 
Paradis. Le faint Evêque s'éveilla &levalatôte &i || 
vit une’grande clarté laquelle difparut , adonc le figna 
en s'émerveillant de ce ae $, Jacques lui avoit dit, || 
pourquot il lotia Jefus-Chrift, puis s'apréta vitement | 
&.commanda au peuple de venir à lui, caril leur vous 
loicdire grandes merveilles... pal dt 
‘, Adonc chacun étant venu & l’Evêqueleur centa la 5° 
vifion, comme faint Jacques le grand avoitcommän= | 
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dé, 2 dit : Seigneurs s'ily a quelqu’un-de vous qu 
#çache où eftle lieu , qu'il mele dife. Îl y avoit un hota= 
fme ancien lequel avoit fix-ving ans, & étoit noïhimé : 
ramanus , il fe leva & vint vers l’Evêque, & lui dits D 
 Sire , il me fouvient bien de ce que vous dites ; j'ai fou | 
venance que mon grand pere m'y menoïit ; lors les affi: : 
flans crierent à haute voix ,allons-y bâtivement, ils fe: 
mirent en chemin, après que l’'Evêque fut revêtu & les 
Clercs fe mirent à piedsnuds , puis ils allérenc en Pro-= 
eeflion au champ où Bramanus les mena. 
Quandils furent au champ, l’Evêque regarda les enfet- 
gnés que $. Jacqueslui avoit dites’, fçavoir la croifette 
auprès de la roche, quand il l’eut connu, il fe figna trois 
fois, Bramanus ne fçavoit pas juftement le lieu, mais par 
iniagination lui montra Li luc: Alors l’Evêque dir: 
Seigneurs il ef tems que faflions nos prieres ,afin que - 
ieu veuille montrer la maniere que devons faire ils 
_f'ageneüillerent en priant Dieu qui leur montrâc le lis : 
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ques uné clarté defeendivdn ciel fe tint fure Heu OM 
bient'lés Corps sils rendirent races à Dieu; & Eye 
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| que prit un pie &c découvrit la térre 8 tous fireutcôine 
me lui, rañt@reuferent qu'ils trouveient le fpulchte ; 
| évêque ledécouvrie & tmguverent les Mariés face à. 
| face routes ehtietes ; comme fielles ÿ euflent éré tnifes 
| Sémême jour’, & furent trouvées les épitaphés& écrià 
téaux qu'o8 y aVois mis, Quänd on ouvrit le côffré, on. 
{entit une fort bonne odeur dünt les chrétiens louerent. 
4. C. difant que les faints corps devüient bierLétié mi 
en PEglife, l'Evêqueleur dit; tous dites verité levons 
les donc d'ici ,é*eft le vouloir ‘de Jefus-Chhft 
Conimié on :rêtire. dé terre les corps dér deix Mañies ©" : 
7... farent-portez à PEglife en grand-honnesit: À Ace Ph 
Fr Ous les afliftäns furent réjouis quandils connurent- 
. les corps fainits, l'Evéqueée les autres leverenties : 
-<arps de terré & les emporteretit en la cité ; tout léclers. 
_ gé ailoit après Chantant mélodieufement le pfalme Las 
D jé moment Domini. Les gens dela Ville allerént au-de 
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deue qu'ils féntoient, on | 
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yänt à caufe de là grande | | 
= Énnales cloches par toures la ville, & ebäcuïl coutroié 
poui voif les corps faints. Quandils furentdäné PEglife 
Sn mit la biére fur l’Autel jufqu'a ce que. la Mefle fot 
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chañrée, puis on couvrit la-biete dé fort ciches GrES 
._gudénd la Mefle fut chantée l’'Evêque ouvrit le coiire 
tant que chacun les vit & fentirent très- grande odeur; 
puis il lut les écriteaux qui étoient dans le coffté; par 
quoi on conriut les Darnes ; 8e chacun y ajouta foi a 
_Commé plafièsrs miracles furent faits à l'Eglifes © ©. 
7 Handé odeur fut fentie eri l’Eglié ; dont le peuplé. 
 Hloûa Jefus. Chrift, Dieu voulut iontrer degrands 
iwiracles, cârilentra dans l'Eglifermelades ; fourds a 
veugles, manchots, déméniacles;contrefaits pee ds | 
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frais nul n’y entra qu'il n'eñ fortit fain &e g: 
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vélles ei fstéaepér tour; telleméBt que les malades je 
vinbenit de toutes p semnité dura Quitige jours 
en la ville, on ficun vaiffeau pourmetrre les COrpé , puis 
flfent nouveaux écrit ; fafantimention dé l'invention 
&e des miracles ils mirent les corps dedans & férmerent 
lé coffre; puis le mirène près de l’Adtel en us fort beau” 
lieu, fur couvert d'un fiche drap rouge l'Evéque prêt” 
cha & leur annonça le fêté des deux fœurs,ér ordonna 
que tous lés ans chacuri feroit la fêté ; puis il doriné à 
éHacuti la benédiétion, doit chaënn loûe Dieule créae 
teur. Je vous ai promis dé parler du lieu où font à prés, * 
ent les corps dés deux Maries , ce que j'efpère faitéen- _- 
ée chapitre, fgavoif fi aucuns veulent fçavVoir où foût& 
“ grefent les cerps des Darries; ils font eri Provence à 34 
Eee de Sr Gillesen uñe belle Chapelle, dans un Cou 
vent de Religieux & Chanoines qui éffdansla mer ft 
utie rôche , &c ladire ÉpUfe eft appelléé Nôtre: Däinié” 
M CS ON ee 
Comme. lei corps des deux fotirs ffrent acquis par an Peléris 
F7 dé" Provence ; légnél éter Chevalier: "© 
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AN y'avait un Seigneur, lé plus gratid du pais, lequel 
mt tr a Ou nilcbré de JC des : 
aporeër des reliques sil plaifoit à Dieu,il arriva ä Mar 
féille”; puis entra en mer, 8 canrChemina qu'il arriv& 
à Jerufalem ; où itvifiealeSepulchre de notre Seigneur | 
Jefus: Chrift , après il alla À Rome @y vifitäles fainté El 

lieux ; puis il retourn# en fon logis& s'eniquit de tous. ES 

les faints lieux qui a Cou cé pafs ; fon hôtefle lui 

dit ; il vous faut aller à Verulane vers Romaine où. 

font les cotps dés deux fœtré de la Vierge Marie, audi£ 

lieu font plafieurs miracles, éomme j'ai out dire. : 
Le Chévalier. fut fort joÿéui, puis le matin fe * 
ideèn éhiantipous-sllr W Verulane vers Rorairie; 
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|' 234 La Wie des trous Mare. 
| où les Sarrazins leur faifoient grandes moleftations'$ 
réliemerg que ceux dela Ville n’y pouvoient refifters 
I; avoient tréves qui devoit bien-tôe finir , les habis 
tacs de la ville les crañgnoïent fort: Le Chevalier étant 
arrivé, alloir droit a l'Églife où ii oüit la Meffe devoté= 
mens , puisil s’enquit des corps faints des Maries, & 
ceux qui les regardoient les lui montrerent. Alors le 
Chevaiier penfa en foi mème que s’il pouvoit il lesem- 
porceruit en fon pais, il fe mit à genoux devant les 
corps iaints avec {a compagnie , & firent leurs prieres 
devoteinent, & puis fit fon cffrande & fut plufieurs 
jours en La ville vifitant les corps faintss E 
Comme les S4 FAXINS. fiegerènt V' erulane , © comme le 
Chevalier & fes gens combattoient cotre enx... L 
Y L arriva que léstréves furent finies & les Sarrazins 
À revinrent devant la ville ,1ly avoitun Chevalier 
nommé Regnier qui étoit Capitaine de la Ville, 1l def- 


éendir de fon hôtel; & s’enquit par la ville s’il n’y avoit 


nul foldats & qu’on leur donneroït bon gage ; armés 


& chevaux pour aller contre les Sarrazins & que cha- 
éun feroit bien payé. Quand le Pelerin oùit les nou 
velles, il en fur bien joyeux, car ilne defiroit que-de 


cotbattre contre les Sarrazins & fes gens aufli.Le ef. 


fager r tourna quidit qu’il y aveitun Chevalier enla 
ville qui fembloit étre très-fage, &c avoit douze com 
pignons qui étaient tous délibetez de lui aider, mais 
qu’on leur donnât armes & chevaux. En 


Le Capitaine fut fort Joyeux, & en loua J €. il les fié 
genir devantlui, quand illes vir, il fit grande courtoi- 
fe au Chevalier &e lui SemhndA qui il étoit ; adonc le 
Chevalier lui répondit, je fuis de Frovence &c fuis pele- 
rin,nous fommes gens pour porter armes contre les Sar- 
razios & prêts à faire votre volonté,le Capitainelesre- 
œmercia &% le matin il ficlever les bannigreg 6 fonner les 
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